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AU COURRIER DU V B
La Loterie est lancée... et bien

lancée.
Je ne vous cacherai pas, chers

amis, que ce n'est pas sans un
petit serrement de cœur que les
membres du Comité Directeur ont
vu partir les quelque deux mille
enveloppes renfermant les carnets
de tombola. Comment nos amis
prendraient-ils la chose ? Allions-
nous être accusés d'être des ta¬
peurs professionnels ? Les temps
sont durs pour tout le monde et
n'allions-nous pas lasser la bonne
volonté légendaire de nos amis ?
Un Comité d'une douzaine de
membres décide la création d'une
loterie pour renflouer la Caisse de
secours mais que vont penser les
mandants, ceux qui ont délégué
ce Comité à la direction de leur
Amicale.

LE BILLET DE LA LOTERIE

St-
vnt
me

er.

»,

Nous rappelons à nos amis
que le tirage de la loterie est
fixé au 2 février 1958.
Nous demandons, à ceux

qui n'ont pas encore réglé le
montant de leurs carnets, de
le faire sans attendre afin que
nous puissions établir le bilan

: de la tombola.

D'ores et déjà, nous pou¬
vons annoncer que nous avons
remporté un énorme succès.
Nous n'avons d'ailleurs jamais

douté de votre dévouement
à la cause de l'Amicale.

Que ceux qui peuvent enco¬
re vendre des carnets nous en

réclament de toute urgence. Il
faut tout placer et il reste une
centaine de carnets au siège.
Dépêchez-vous : il faut que
nous atteignions les un million
deux cent cinquante mille
francs !
Nous rappelons également

que le tirage de la tombola
paraîtra dans « Le Lien » de
mars 1958.

L'Amicale V B à, l'honneur

h* 4

::

Nous avons le plaisir de vous
annoncer que notre secrétaire gé¬
néral, notre ami Rose, vient de se
voir attribuer la médaille de l'En¬
couragement au Dévouement.
Oette décoration lui avait d'ail¬

leurs été remise, par notre prési¬
dent Langevin, lors de la Journée
nationale du 5 octobre dernier.
Notre ami Saint-Omer l'avait si¬
gnalé dans son compte rendu.
Mais cette simple relation nous

a paru insuffisante car elle ne
montre pas complètement tout le
dévouement qu'apporte à l'Am I aie
notre ami Rose. Aussi revenons-
nous avec joie sur cette décora¬
tion.
L'Amicale peut se féliciter d'a¬

voir à sa tête un secrétaire géné¬
ral aussi avisé et aussi dévoué
que Rose. Aucune lettre adressée à
l'Amicale n'est restée sans répon¬

se. Chaque jeudi soir, notre secré¬
taire général dépouille son cour¬
rier et répond personnellement.
C'est ainsi que fonctionnent les
bonnes entreprises et c'est pour¬
quoi votre Amicale va toujours de
l'avant.
Ancien Homme de Confiance de

Compagnie, il connaît à fond la
question « prisonnier ». En lui,
l'esprit prisonnier est solidement
ancré. Son dévouement et sa com¬
pétence en font un bon ouvrier
de l'entr'aide.
Nous saluons notre ami Rose,

nouveau médaillé. Sa décoration
si méritée nous comble de joie. Et
l'honneur du choix rejaillit tout
entier sur notre Amicale.
Que notre secrétaire général

veuille bien recevoir ici toutes les
félicitations de ses innombrables
amis.

Aux Kommandos d'Ulm
adressé comme demandé, en le
priant de nous excuser de ne pas
le lui avoir adressé plus tôt. Le
bonjour de ses camarades du Kuh-

plus particulièrement de

~ I

Par notre ami Paul Pierrel, de
La Bresse, nous apprenons avec
émotion la mort du fils de notre
camarade Emile Grosjean, de
Tainvillers (Vosges), tué en Algé¬
rie.
A notre camarade si éprouvé et

à Mme Grosjean, les « Anciens
d'Ulm », en particulier les anciens
du Granswiese, présentent leurs
condoléances attristées, et l'expres¬
sion de leur douloureuse sympa¬
thie dans le malheur qui les frap¬
pe si cruellement.

A notre réunion de novembre,
étaient présents : Moutard, Le
Saout, Berchot, Crouta, Faucheux,
Duez, Batut, Mesgny, Keck, Yvo-
net.
Excusé : Ravier, et pour cause :

ce dernier était un « heureux
- grand-père » et nous l'annonçait
Par un petit mot. Nos sincères fé¬
licitations à transmettre à la
maman.

Une aimable lettre de notre ca¬
marade Jean Coudray, de Mantes-
la-Joiie. « L'Ormeau » lui sera

berg,
Jean Batut et de Blanc.

■

Anciens d'Ulm, retenez bien cet¬
te date : 2 mars 1958.
Ce sera celle de notre rencontre

annuelle à Paris. Réservez-nous
cette journée.
Camarades de Lille, Nancy,

Lyon, Chambéry, Compiègne,
Chauny, amis de Belgique, nous
vous donnons rendez-vous.
Les détails concernant cette ma¬

nifestation paraîtront dans « L'Or¬
meau ».

■

Nos prochaines réunions
68, Chaussée-d'Antin, Paris (9e)

10 janvier 1958
■

joyeux Noël et bonne fin d'an¬
née à tous.
Amicalement.

L. Vialard.

Ceux qui veulent connaître
plus tôt les numéros gagnants
peuvent venir assister au tira¬
ge, qui se déroulera dans
l'après-midi du 2 février.

R e t a r dataires, dépêchez-
vous ! seuls participeront au
tirage les carnets vendus et
dont le montant aura été
adressé au siège.
Voici un exemple de dé¬

vouement à la cause de l'Ami¬
cale : c'est celui de notre ami
R. Chaubé, 90, rue Garibaldi,
à Sotteville-les-Rouen : « Res-
te-t-il encore des billets ? Si
possible, j'en prendrais encore
cinq carnets (notre ami en a
déjà vendu dix). J'espère que
la vente bat son plein... »
Amis, imitez son exemple !

Ce qu'ils en pensent ? Le voici :
Notre ami Marcel Hahan, menui¬
sier, 23, rue Godet-Godard, à
Luçon (Vendée) :

« J'ai eu à peine le temps
d'ouvrir l'enveloppe des carnets
de tombola que ceux-ci étaient
déjà vendus. Envoyez-moi donc
trois autres carnets, je les ven¬
drai très certainement. Des ami¬
tiés à mes camarades du 22008.
Mon amical souvenir à tous. »

Notre ami Maurice Guy, 32, rue
Dugas-Montbel, à Lyon-2» (Rhô¬
ne) :

« Je profite d'une grippe pour
vous écrire, car, autrement, avec
ces journées très longues, nous
sommes très fatigués et nous
manquons de temps. J'ai bien
reçu « Le Lien » d'octobre et
également les billets. Comme je
suis nouveau, c'est la première
fois; néanmoins, si je ne le
vends pas, je le garderai pour
moi... J'ai passé dix jours à
Schweningen et Villingen en
1956... Je suis passé souvent de¬
vant la briqueterie, Kommando de
trois cents prisonniers, mais
maintenant c'est un entrepôt en
gros. Avec la reconstruction, le
bled a presque doublé avec un
joli terrain de sport. Vraiment,
j'ai trouvé Schweningen bien
changé... Je n'entends pas sou¬
vent parler des anciens de
Schweningen, à part Hahan et
Boutevilain. Veuillez transmettre
mon amical bonjour à tous les
anciens de Schweningen; je de¬
mande ce qu'est devenu Valério,
du même Kommando ? »

Notre ami Raoul Cartigny, Petite-
Forêt (Nord) :

« ... Veuillez avoir l'obligean¬
ce de me faire parvenir cinq
nouveaux carnets de tombola, le
plus rapidement possible. Mer¬
ci. »

Notre ami Roger Georgeon, 11 bis,
avenue Verdier, à Montrouge
(Seine) :

« J'ai été très heureux de re¬
cevoir ce carnet pour la loterie
que vous organisez, mais je vou¬
drais bien, si c'est possible, que
vous m'en envoyiez dix autres
que je m'efforcerai de placer
dans le courant du mois. Car, ce
matin deux camarades m'ont
pris tout mon carnet... »
,En ce qui concerne sa deman¬
de de Carte du Combattant et
sa pension, nous prions notre
ami Georgeon de passer à l'Ami¬
cale, un soir, avant 19 heures,
et, s'il peut, de préférence le
jeudi, jour de réunion du Co¬
mité.

Et voici une lettre que nous te¬
nons à publier en entier car
elle prouve que la jeune généra¬
tion est de tout cœur avec nous
et que les enfants de nos amis
font bien partie de notre grande
famille V B. Voici la lettre de
Mlle Liliane Heinrich, 29, rue
Lecourbe, Paris (15e) :

« C'est avec joie que, ce ma¬
tin, comme chaque année d'ail¬
leurs, j'ai reçu les billets de
tombola « Loterie Nationale du
V B ». Avec un peu d'empres¬
sement, en une journée, il ne
me reste plus que trois billets
sur les deux carnets que vous
m'avez envoyés. Je crois que,
pour aujourd'hui, la recette est
bonne. En commençant par mon
père, tous ont été très gentils
pour m'acheter ces billets de
tombola.

« Si vous pouviez m'envoyer
encore deux carnets c'est avec
plaisir que je les vendrai de
nouveau. Il est d'autant plus
agréable de les vendre parce que
nous savons qu'il sera fait du
bien avec le produit de la re¬
cette.

« J'espère que la demande de
deux nouveaux carnets vous
montrera le plaisir que j'ai à
contribuer à votre tombola. »

(Voir la suite page 8)

Retenez bien cette date

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
DE L'AMICALE DU STALAG V B

à 10 heures précises
68, rue de la Chaussée-d'Antin, Paris (9e)

Les camarades désireux de poser leurs candidatures au Comité sont priés de les adresser
avant le 20 janvier 1958.

Vous trouverez en dernière page un pouvoir à découper et à nous retourner, rempli et
signé, avant le 28-1*^58, pour les camarades qui ne pourraient assister à la réunion.

Il est rappelé que chaque membre de l'Amicale doit, soit par sa présence, soit par son pou¬
voir, participer aux travaux de l'Assemblée générale.

ordre du jour

Approbation des procès-verbaux des Assemblées générales, ordinaire et extraordinaire;
du 10 mars 1957

Rapport moral
Rapport financier
Nomination des,Commissaires aux comptes
Renouvellement partiel du Bureau
Questions diverses
Au cas où le quorum ne serait pas atteint, une Assemblée générale extraordinaire sera con¬

voquée, le même jour, immédiatement après l'Assemblée générale.
A 13 heures

DÉJEUNER AMICAL
(Prix du repas : 750 fr.)

suivi d'une

MATINEE DANSANTE ET RECREATIVE
et

TIRAGE DE LA TOMBOLA



LES GRANDES
COLLECTIONS

L'ASTRONOMIE
(Editions Flammarion)

L'indispensable guide du monde in¬
terplanétaire et de l'univers sidéral
(ouvrage d'actualité).

par C.-C. FLAMMARION
de la Société Astronomique de France

et par G. DANJON
diiecteur de l'Observatoire de Parle

Edition moderne, l fort volume
(22 x 28), 000 pages, 800 héliogravures,
nombreuses figures et schémas, 8 plan-
clips et 2 cartes du ciel tirées en cou-
leùrs. Reliure plein pellicr sous ja¬
quette illustrée.
5.7011 fr. comptant

ou 7 mensualités de 930 fr.

Vient de paraître
L'HISTOIRE DES FRANÇAIS

par Pierre GAXOTTE
(de l'Académie française)
(Editions Flammarion)

De la- Préhistoire à nos jours
Magnifique édition illustrée de 1.600

héliogravures et de 23 hors-texte en
couleurs. Un fort volume de 720 pages
ln-4. Reliure plein pellior sous ja¬
quette illustrée.
7.7M fr. oomptant

ou 9 mensualités de 970 fr.

ROMAIN ROLLAND
(Editions Albin Michel)

Jean-Christophe (1.610 pages)
5.1Q0 fr. comptant

ou 6 mensualités de 950 fr.
L'Ame efnchantée (1.470 pages)

5.100 fr. comptant
ou 6 mensualités de 950 fr,

Journal des années de guerre
(1.925 pages)

6.500 fr. oomptant
ou 6 mensualités de 1.185 fr.

Edition de 1/2 luxe. Impression sur
beau papier Bible. Format 14 x 19,5.
Reliure éditeur pleine peau. Tête or.

Le club
du Bouthéon
68, Chaussée-d'Antin

Paris (9e)
Nous croyons utile de vous

rappeler que vous vous trou¬
verez là chez vous, dans un
cadre agréable, entre copains,
ayee un bar bien achalandé à
des tarifs extrêmement modé¬
rés, et un restaurant, ouvert
midi et soir, au prix de 300
francs par repas (boisson et
service non compris)1.
Le club a été créé à votre

intention pour vous, amis de
P ris et de Province, qui, de
passage dans la capitale, pou¬
vez ainsi déjeuner et dîner à
un prix extrêmement modique,
dans une ambiance sympathi¬
que.
Votre carte de membre de

l'Amicale vous donne droit à
l'accès au club. Toutefois, afin
d'être en règle avec la Préfec¬
ture de Police, il vous est déli¬
vré une carte de membre du
club moyennant le versement
annuel d'une somme de 50

LES ÉTRENNES APPROCHENT
Pensez à vos amis — Pensez à vous-même

Et profitez des conditions EXCEPTIONNELLES qui sont offertes aux lecteurs
des journaux de l'U.N.A.C.

— qui bénéficieront, en outre, de larges facilités de paiement—
par LES EDITIONS CLASSIQUES ET CONTEMPORAINES, Paris

OFFRE LIMITEE AU 15 JANVIER 1958

(Union Française et Etranger : 15 février 1958)

SELECTION DE CHEFS-D'ŒUVRE
constituant la base de toute bibliothèque

HISTOIRE DE L'ART
(Editions Flammarion)

De la Préhistoire à nos jours
f<ouvelle édition mise à jour en 2

volumes de 400 pages chacun. Ouvrage
monumental établi par les plus émi-
nents spécialistes des diverses époques
de l'Art : Archéologues, Historiens, Es¬
sayistes, groupés autour de leur illus¬
tre doyen : Emile Maie. Il a réuni
dans cette vaste synthèse une somme
do connaissances universelles qui em¬
brasse tous les temps et tous les pays.
2 volumes (formai 28 x 22), 1.760 illus¬
trations en héliogravure et 20 hors-
texte en couleurs. Reliure plein pel-
lf§r vert, titres dorés, jaquette en cou¬
leurs, décoration or et à froid.
2 volumes : 8.650 fr. comptant

ou 9 mensualités de 1.105 fr.

UN APERÇU DU CATALOGUE
LES GRANDS SUCCES

10 volumes au choix : 9.950 fr. au comptant ou en 9 mensualités de 1.220 fr.
20 volumes au choix : 19.400 fr. au comptant ou en 12 mensualités de 1.975 fr.
30 volumes au choix : 28.800 fr. au comptant ou en 12 mensualités de 2.690 fr.

LA NATURE VIVANTE
(Editions Horizons de France)

Ollection splendlde composée de 7
beaux volumes illustrés. Format 22,5
x §S. Reliure pleine toile. Jaquette la¬
quée en couleurs. 200 pages environ
pdur chaque volume. Nombreuses gra¬
vures. Dessins au trait. Planches hors-
texte. Photographies en couleurs. Ti¬
tres : « Vie et Mœurs des Oiseaux »,
« Monde des Mammifères », « Vie
étrange des Rivages marins », « Tro¬
piques », « Montagnes », » Poissons »,
>■ vie et Mœurs des Papillons ».
La collection : 21.350 fr. comptant

ou 12 mensualités de 2.060 fr.

BALZAC. — Eugénie Grandet.
BAUDELAIRE. — Les Fleurs du Mal.
BAZIN (H.). — Qui J'ose aimer.
BAZIN (R,). — Champdolent.
BEAUVOIR (de). — Les Mandarins
(Prix Goncourt)

BLASCO-IBANEZ. — Les Ennemis de
la Femme.

BROMFIELD. — La Mousson.
CAMUS (A.). — La Chute.
CELINE (F.). — D'un château l'autre.
CESBRON (G.). — Vous verrez le ciel
ouvert.

CHANTEPLEURE. — La Comédie Nup¬
tiale.

COCTEAU. — Les Enfants Terribles.

DANINOS. — Le Secret du Major
Thompson.

DRUON (M.). — Les Rois maudits.
FRANCE. — Histoire Comique.
FRISON.ROCHE. — L'Appel du Hog.
gar.

GARY (R.). — Les racines du ciel.
GIONO (J.). — Le bonheur fou.
CUTH (P.). — Le mariage du Naïf.
HEMINGWAY. — Le Vieil Homme et
la Mer

K A R A NTZAKI, — Le Christ recrucifié.
LANOUX (A.). — Le commandant Wa-
trin.

MALRAUX (A.). — La Condition hu¬
maine.

LES GRANDS CLASSIQUES
La meilleure présentation, sur papier velin

10 volumes au choix : 6.900 fr. au comptant ou en 9 mensualités de 845 fr.
20 volumes au choix : 13.300 fr. au comptant ou en 11 mensualités de 1355 fr.
30 volumes au choix : 19.650 fr. au comptant ou en 12 mensualités de 1.835 fr.

Vient de paraître
COCTEAU (Jean)

(de l'Académie française)
__ (Editions Grasset)

Théâtre complet : 2 beaux volumes
de 600 pages chacun (format 155 x 230),
40 lithographies originales en couleurs
et 16 dessins in-texte. Illustré et orné
par l'auteur. Tirage numéroté et 11
mité. Impression sur vergé de Voiron.
Efittbeîtage luxe pour les 2 volumes.
8.996 fr. oomptant

ou 9 mensualités de 1,105 fr,

MAUPASSANT (Guy de)
(Contes et Nouvelles)
(Editions Albin Michel)

Edition complète en 2 beaux volu-
nies sur papier Bible. Chaque volume
îq-16 soleil (14x20), relié, page de ti¬
tre en 2 couleurs, jaquette illustrée
couvre-livre plastique sous emboîta¬
ge, 1.380 pages. Reliure pleine peau
fàuve, tête dorée, dos orné d'un fer
spécial doré, filets or sur le premier
plat.
2 valûmes : 9.550 fr. comptant

ou 11 mensualités de 980 fr,

ARISTOPHANE. - Théâtre (2 vol.).
BAUDELAIRE, — Les Fleurs du Mal -

Le Spleen de Paris.
BELLAY (du). — Les Regrets.
CERVANTES. — Don Quichotte (ï vol )
CHATEAUBRIAND. — Les Martyrs (2
vol )

CONSTANT (B.). — Adolphe.
DANTE. — La Divine Comédie (2 vol.).
DIDEROT. — Œuvres philosophiques
(2 vol.) ■ Œuvres romanesques (2
vol.).

ERASME. — Eloge de la Folle.
FONTAINE (La). — Contes (2 vol.).
FROMENTIN. — Dominique.
GŒTHE. — Faust.

LACLOS. — Les Liaisons Dangereuses
(2 vol )

LAMARTINE. — Crazielia - Jocelyn.
LUCRECE. — De la Naturo.
MACHIAVEL. — Le Prince.
MAHOMET. — Le Koran (2 vol.).
MOLIERE. — Œuvres Complètes (4
vol ).

MONTAIGNE. — Les Essais (6 vol.)
MONTESQUIEU. — L'Esprit des Lois
(3 vol.) - Lettres Persanes (1 vol )

NODIER. — Contes et nouvelles.
POE (Edgar). — Derniers contes (2
vol.).

RABELAIS. — Pantagruel ■ Gargan¬
tua.

RONSARD. — Poésies choisies.

ROUSSEAU (J.-J.). — Les Confessions
(3 vol.) - Julie ou la nouvelle Hé-
loïse (3 vol.) - Emile ou de l'Educa¬
tion (2 vol.).

SAINTE-BEUVE. - La Volupté.
SHAKESPEARE. — Macbeth - Othel¬
lo ■ Roméo et Juliette - Hamlet.

STENDHAL. — Le Rouge et le Noir
(2 vol ) - La Chartreuse de Parme
2 vol.) - Lucien Leuwen (2 vol.) -

Armance ■ De l'Amour.
TILLIER. — Mon Oncle Benjamin.
VIGNY (A de.) — Grandeur et Servi¬
tude militaires - Poésies complètes.

VILLON. — Poésies.
VOLTAIRE. — Candide.

LES GRANDS PRIX LITTERAIRES

10 volumes au choix : 9.900 fr. au comptant ou en 9 mensualités de 1.210 fr.
20 volumes au choix : 19.300 fr. au comptant ou en 11 mensualités de 1.965 fr.
30 volumes au choix : 28.400 fr. au comptant ou en 12 mensualités de 2.650 fr.
PRIX GONCOURT

AMBRIERE. — Les Grandes Vacances.
ARLAND. — L'ordre.
BARBUSSE. — Le Feu.
BEAUVOIR (d«). — Les Mandarins.
BEGK. — Léon Morin, Prêtre.
BEDEL. — Jérâme 60° Latitude Nord.
BENJAMIN. — Gaspard.
CONSTANTIN-WEYER. — Un Homme
se Penché sur sén Passé.

BERAUD. — Le Martyre de l'Obèse.
BERNARD. — Pareils à des Enfants.
BORY. — Mon village à l'heure alle¬
mande.

CHATEAUBR1ANT (A. de). — M. des
Lourdines.

COLIN. — Les Jeux sauvages.
CURTIS. — Les Forêts de la Nuit.
DRUON. — Les Grandes Familles.
DUHAMEL. - Civilisation.
FABRE. — Rabevel.

FARRERE. — Les Civilisés.
FRAPiE. — La Maternelle.
GARY. — Les Racines du Ciel.
GASCAR. — Les Bêtes.
CENEVOIX. — Raboliot.

CRACQ. — Le Rivage des Syrtes.
MALHERBE. — La Flamme au poing.
HERiAT. — Les Enfants Gâtés.
IKOR. — Les Eaux Mêlées (2 vol.).
MALRAUX. — La Condition Humaine.
MAZELINE. — Les Loups (2 vol )
MEERSCH (Van der). — L'Empreinte
du Dieu.

MERLE. — Week-End à Zuydcoote.
NAU. La Force ennemie,
PERGAUD. — De Goupil à Margot.
PEROCHON. — Nêne.
PEYRE. — Sang et Lumière.
PROUST. — A l'Ombre des Jeunes Fil¬
les en Fleurs (3 vol ).

SAVIGNON. — Les Filles de la Pluie.
THARAUD. — Dïngley.
TROYAT. — L'Araigne.
VERCEL. — Capitaine Conan.

PRIX FEMINA
AUDOUX. — Marie-Claire.
BASTIDE. — Lè3 Adieux.
BERNANOS. — La Joie.
DHOTEL. — Le Pays où l'on n'arrive
Jamais.

DORGELES. — Les Croix de Bols.
ESCHOLIER. — Cantegril.
LACRETELLE. — Silbermann.

OLDENBURG. — La Pierre Angulaire
(2 vol ).

ROBIDA, — Le Temps de la Longue
Patience.

ROY. — Bonheur d'Occasion.
SAINT-EXUPERY. — Vol de Nuit.
SILVESTRE. — Prodige du Coeur.
YOURCENAR. — Mémoires d'Hadrien.
PRIX THEOPHRASTE-RENAUDOT

ARAGON. — Les Beaux Quartiers.
AYME. — La Table aux Crevés.
BERTIN. — Dernière Innocence.
BOSCO. — Mas Théotime.
FISSON. — Voyage aux Horizons.
GOVY. — Les Moissonneurs d'Epines.
PEYREFITTE. — Les Amitiés particu¬
lières.

REVERZY. — Le Passage.
SOUBIRAN. — J'étais Médecin avec les
Chars.

PRIX INTERALLIE
BOISSAIS. — Le Goût du Péché.
CHAUVET. — Air sur la 4' Corde.
DANINOS. — Le Carnet du Ben Dieu.
DUTOURD. — Au Bon Beurre.
MALRAUX. La Voie Royale.
MARCEAU. — Les Elans du Cœur.
NELS. — La Péustière du Témps.
PERRET (J.). — Bande à Part.
SIGAUX. — Les Chiens Enragés.

LES COLLECTIONS A TIRAGE LIMITE
LA CHRONIQUE DES PASQUIER

Le Chef-d'CEuvre
de Georges DUHAMEL

(de l'Académie Française)
(Editions Mercure de France)

l volume ■ 1.380 pages (Format
18 x 22,6) - Illustré de 80 HORS-TEX¬
TES en héliogravure . Impression sur
beau papier Bible opaque. Tirage nu¬
méroté Reliure plein cuir rouge
Prix : 7.750 fr. comptant ou 6 mens,

de t.460 fr. ou 9 mens, de 999 fr.

pages environ chacun - Impression sur
papier chiffon. Couvertures illustrées
en couleurs.
Collection brochée : 6,300 fr. comp¬

tant ou 6 mens, de 1.165 fr.
Collection reliée 1/2 chagrin Teinte

havane. Fers spéciaux, 3 nerfs, à
coins : 13.500 fr. comptant ou 12 mens,
de 1.300 fr.

noir dessinées par Paul LEMAGNY
Reliure plein cuir, premier plat décoré
6.200 fr, comptant ou 8 mens, de

870 fr.

-LES MILLE ET UNE NUITS
Traduction littérale et complète par

le Docteur J.-J. MARDRUS.
(Editions..La Boétie)

6 volumes (Format 14 x 19,5) de 600

PERCAUD
Œuvres complètes

(Editions Mercure de France)
1 volume (Format 15 x 21) 1025

pages sur papier Bible - Numéroté.
Illustrations gravées sur bois dont 16
HORS-TEXTES en couleurs et 40 en

VERLAINE (Paul)
POESIES COMPLETES (Présentation

exclusive des E.C.C ) 3 volumes (Fer-
mat m-12 18,5 x U.5) 40 lithographies
en couleurs de Suzanne BALIVET
Commentaires du professeur de lycée
D LE DANTEC Impression sur vélin
Tirage numéroté et limité à 1 000 exem¬
plaires. Reliure 1/2 chagrin à coins.
Tête et titre or

13.000 fr. comptant ou 11 ment, de
1.310 fr.

CONDITIONS DE VENTE
Livraison franco de port et d'emballage dans toute la France métropolitaine

(.Outre-mer et Etranger, port en sus)

POUR CREDIT :

(Indiquer la position sociale et, éventuellement, le numéro de compte chèque postal, en précisant le centre
détenteur ou l'adresse de la Banque (pour virements automatiques.)

ADRESSEZ SANS TARDER VOTRE COMMANDE
au Service du Journal de l'U.N.A.C., 68, rue de la Chaussée-d'Antin, Paris (9e)

NOTA. — Vous avez la faculté de remplacer, dans nos collections reliées façon cuir de Rouen, 2 ou 8 titres
d'une série, par d'autres choisis dans d'autres séries, ceci sans supplément. Par précaution, indiquer tou¬
jours quelques titres supplémentaires.

BAZIN (Hervé)
7 volumes : 6.775 fr. comptant

ou 9 mens, de 850 fr£,'
Bureau des Mariages - L'Huile sur

le Feu ■ Lève-toi et marche » La Mort
du Petit Cheval - Vipère poing
Qui j'oee aimer - La Tête contre lei
Murs.

BEAUVOIR (Simone de)
5 volumes : 6.250 fr. comptant

ou 9 mens, de 765 fr.
Le Deuxième Seve (2 vol.) - Les

Mandarins • Le Sang des autres - Tous
les Hommes sont mortels.

CAMUS (Albert)
(Prix Nobel 1957)

5 volumes : 5.125 fr. comptant
ou 7 mens, de 810 fr,

La Chute - L'Etranger - L'Exil et
le Royaume - L'Homme révolté - La
Peste.

MAURIER (D. du). — Rebecca.
MAUROIS. — Les Roses de Septembre.
MEERSCH (Van der). — Corps et Ames
(2 vol.)

MUNTHE. — Le Livre de San-Micheie.
PAGNOL. — Topaze.
PEYREFITTE. — Les Chevaliers de

Malte.
SAGAN. — Bonjour, Tristesse. - Un
Certain Sourire • Dans un mois, dans
un an.

SOUBiRAN. — Les Hommes en Blanc
(3 vol.). - L'Ile aux Fous.

VALLES. — L'Enfant.
YVER. — Les Cousins Riches.
ZOLA. — L'Assommoir (2 vol.) - Pbt
Bouille (2 VÔl.)

CRONIN (A.-J.)
(Traduit de l'anglais)

18 volumes : 17.625 fr. comptant
ou 12 mens, de 1,645 fr,

Années d'Illusion - Aux Canaries. >

Le Chapelier et son Château (2 vol ) .

La Citadelle • Les Clés du Royaume .

Confidences. — La Dame aux Œil.?
lets • Le Destin de Robert Shannon .

L'Epée de Justice - Le Jardinier Espa¬
gnol - Sœurs - Sous le Regard des
Eto'ies - Sur les Chemins de la Vie .

Trois Amours (2 vol.) - La Tombe du
Croisé - Les Vertes Années.

DRUON (P.)
7 volumes : 7.900 fr. comptant

ou 9 mens, de 965 fr,
Les Grandes Familles (3 vol.) : T(K

me I : Les Grandes Familles. Tome II :

Rendez-vous aux Enfers. Tome III : La
Chute des Corps - Les Rois maudits
(4 vol) : Tome I . Le Roi de Fer. To- i

me II : La Femme étranglée. Tome
III : Les Poisons de la Couronne. To- :

me IV : La Loi des Mâles. ''

GORKI (Maxime)
(Traduit du russe)

8 volumes : 6.850 fr. comptant
ou 9 mens, de 840 fs4|

En Gagnant mon Pain . Las Vaga¬
bonds - La Mère . Ma Vie d'Enfant -

Thomas Gordeiv - Kiim Sanguine (2
vol ) ■ La Maison Attamonov.

HEMINGWAY (Ernest)
(Prix Nobel)

(Traduit de l'anglais)
7 volumes : 6.975 fr. comptant

ou 9 mens, de 855 fr.
Adieu aux Armes - En avoir ou

pas - Mort dans l'après-midi « Pour
qui sonne le Glas - Le Soleil se lève
aussi - Les Vertes Collines d'Afrique -
Le Vieil Homme et la Mer.

HUGO (Victor)
17 volumes : 11.100 fr. comptant

ou 12 mens, de 1.040 fr,
Ctg-Jargal - Le Dernier Jour

d'un Condamné - Claude Gueux (1
vol ) - Chansons des Rues et des
Bois - Les Châtiments - Les Contem- '
plations - Les Feuilles d'Automne et I
Les Chants du Crépuscule (1 vol) - |
Han d'Islande - L'Homme qui rit (8 jvol ) - La Légende des Siècles (2 vol.) ■ ;Les Misérables (4 vol) - Notre-Dame X
de Paris - Ruy Blas - Les Voix inté- i
rieures, Les Rayons et les Ombrei
(l vol.)

KNITTEL (John)
(Traduit .de l'anglais)

9 volumes : 10.100 fr. comptant
ou 12 mens, de 945 fr,

Amédée • Basalte Bleu - Le Comman¬
dant • Docteur Ibrahim - Jean-Michel* •

Terra Magna (2 vol ) - Thérèse Etien¬
ne - Via Mala.

MALRAUX (A.)
5 volumes : 5.300 fr. comptant

ou 6 mens, de 975 fr,
La Condition humaine - Les Conqué¬

rants • L'Espoir - Les Noyers de l'Ai-
tenburg - La Voie royale.

PAGNOL (Marcel)
(de l'Académie Française!

10 volumes : 8.700 fr. comptant
ou 11 mens, de 890 fr.

Angèle - César - Fanny - La Femme
du Boulanger • La Fille du Puisa¬
tier - Jazz • Marius - Mer lusse et Ci-
galon - pirouette - Topaze.

PEYREFITTE (Roger)
(Prix Théophraste-Renaudot)

11 volumes : 10.675 fr. comptant
ou 12 mens, de 995 fr../

Les Ambassades - Les Amitiés parti¬
culières - Les Amours singulière* -

Les Clés de St Pierre - La Fin des
Ambassades • Les Jeunes Proies - Ma¬
demoiselle de Murville - Mort d'une
Mère - L'Oracle - Du Vésuve à l'Etna -

Les Chevaliers de Malte.

SAINT-EXUPERY (A. de)
(Prix Fémina)

8 volumes : 8.200 fr. comptant
ou 9 mens, de 1.005 fr.

La Oltadelle • Courrier Sud - Lettres
à SA Mère « Le Petit Prince - Pllpte
ésJ Querre . Un sens à la Vie - T*6- >

des Hommes - Vol de Nuit.

ZOLA (Emile)
81 volumes : 28.200 fr. comptant

ou 1S mens, de 2.635 fr.
Série des Rougon-Macquart - Thérèse

Raqutn.



LE STATUT DES ORPHELINS DE GUERRE

La loi du 27 juillet 1917 insti¬
tuant les Pupilles de la Nation
avait essentiellement en vue les
orphelins dont : le père, la mère,
ou le soutien de famille avait été
tué à l'ennemi.
L'article premier de la loi du 26

octobre 1922 (§ 2) combla une pre¬
mière lacune en étendant les dis¬
positions de la loi de 1917 à dif¬
férentes catégories d'orphelins et
d'enfants. C'est ainsi que l'article
L 462, premier alinéa, du Code
des pensions militaires d'invalidité
et des victimes de la guerre « assi¬
mile aux orphelins les enfants nés
avant la fin des hostilités (ou dans
les trois cents jours qui suivront

"

leur cessation) lorsque le père, la
mère ou le soutien de famille se
trouvent, en raison de blessures
reçues ou de maladies contractées
ou aggravées par un fait de guer¬
re, dans l'incapacité de pourvoir
à leurs obligations et à leurs char¬
ges de famille ».
Le 28 juin 1923, la Chambre des

Députés adopta le texte suivant :
« Sont assimilés aux orphelins,
les enfants nés ou à naître, dont
le père, la mère ou le soutien de
famille se trouvent, en raison de
blessures reçues ou de maladies
contractées ou aggravées par un
fait de guerre, dans l'incapacité
de pourvoir à leurs obligations et
à leurs charges de chef de famil¬
le. »

Mais il resta lettre morte.
En conséquence, actuellement,

parmi les enfants de pensionnés
vivants, ne peuvent être adoptés
comme Pupilles de la Nation que
ceux nés moins de trois cents
jours après la cessation des hosti¬
lités.
Pour la guerre 1939-1945, la da¬

te limite est donc le 27 mars 1947
et les enfants des mutilés de guer¬
re, nés après cette date, sont ex¬
clus du bénéfice de l'adoption na¬
tionale.
Cette exclusion n'est pas admis¬

sible car il n'y a aucune raison
■de traiter différemment les enfants
de pensionnés suivant qu'ils sont
nés ou ont été conçus avant ou
après la cessation des hostilités.
Elle crée une inégalité entre les

enfants d'un même père. Elle
aboutit à laisser en dehors du

champ-d'application de la loi tous
les enfants des pensionnés de
guerre qui étaient célibataires lors
des hostilités.
Mais elle devient encore plus

choquante en cas de déchéance
paternelle de l'invalide ou de dé¬
cès dans des circonstances étran¬
gères aux motifs de réforme, ce
qui entraine la séparation des en¬
fants pupilles de la Nation et non
pupilles de la Nation et leur pla¬
cement dans des institutions ou
des familles différentes.
C'est une situation profondé¬

ment regrettable qu'il comporte de
faire disparaître.
Dans ce but, divers groupes

parlementaires ont proposé de
modifier les articles L. 462 et L.
463 du Code des Pensions militai¬
res d'invalidité et des victimes de
la guerre. Il en résulterait l'annu¬
lation pure et simple de toute da¬
te limite de naissance de l'enfant
du pensionné de guerre pour son
adoption comme pupille de la Na¬
tion.
Mais il ne s'agit là, il ne faut

pas l'oublier, que d'une proposi¬
tion qui, bien que présentée en
1956, n'a pas encore été adoptée;
et, pour l'instant, ne peuvent de¬
venir pupilles de la Nation que :

1° Les orphelins mineurs :
a) dont le père ou le soutien de

famille a été tué à l'ennemi (1);
b) dont le père, la mère ou le

soutien de famille est mort de
blessures ou de maladies contrac¬
tées ou aggravées du fait de la
guerre;
2° Les enfants nés avant la fin

des hostilités ou dans les trois
cents jours qui suivent leur cessa¬
tion (2) lorsque le père, la mère
ou le soutien de famille se trou¬
vent, à raison de blessures reçues
ou de maladies contractées ou ag-

aux(1) Cette formule s'applique
théâtres d'opérations extérieurs.
(2) La date légale de cessation des

hostilités (guerre 1939-1945), sauf pour
l'Indochine, est « le 1er juin 1948 ».
Peuvent être adoptés les enfants nés
avant le « 27 mars 1947 ».

gravées par un fait de la guerre,
dans l'incapacité de pourvoir à
leurs obligations et à leurs char¬
ges de chef de famille;
3° Les enfants eux-mêmes victi¬

mes civiles de la guerre.

La procédure d'adoption
L'adoption par la Nation est

prononcée par le jugement du tri¬
bunal civil dans le ressort duquel
le requérant est domicilié.
La demande est introduite par

le père, la mère ou le représentant
légal de l'enfant par voie de sim¬
ple requête, dispensée d'enregistre¬
ment et de timbre. Elle mention¬
ne les noms et prénoms, le lieu et
la date de naissance, le domicile
de l'enfant et du requérant, ainsi
que la qualité en vertu de laquelle
ce dernier présente la requête.
Elle énonce le fait de guerre
dont a été victime le père, la
mère ou le soutien de l'enfant,
ainsi que les circonstances dans
lesquelles ledit père, mère ou sou-

j ATTENTION !...
ATTENTION !...

ATTENTION !...
[ . !

La date de forclusion
pour le dépôt des de-

■ mandes :

: de pécule;
i de remboursement des

marks;
i de la carte de combat¬

tant volontaire de la
Résistance;

; de la carte de déporté et
interné résistant

■ s
! reste fixée au
Î 31 décembre 1957
■

N'attendez pas qu'il
| soit trop tard pour récla-
i mer ce qui vous est dû.

tien a péri" ou a été atteint soit
de blessures, soit de maladie ou
d'aggravation de maladie.
La demande est accompagnée de

tous certificats ou autres pièces
justificatives que le requérant juge
utile de produire.
Mention de l'adoption, si elle est

prononcée, est faite en marge de
l'acte de naissance de l'enfant et
il ne peut être délivré d'expédition
de cet acte sans que ladite men¬
tion y soit portée.

Protection des pupilles
La qualité de Pupille de la Na¬

tion ne place pas les enfants qui
la reçoivent sous la responsabilité
exclusive de l'Etat.
Les familles et les tuteurs con¬

servent le plein exercice de leurs
droits et, notamment, le libre
choix des moyens d'éducation des
enfants. Mais elles peuvent trou¬
ver en toutes circonstances un
appui et une aide auprès de l'Of¬
fice départemental des Anciens
Combattants et Victimes de la
Guerre dont le pupille est ressor¬
tissant.
Cet organisme est qualifié no¬

tamment :

— pour composer ou compléter
le conseil de famille, dont les frais
de délibérations, lorsque celles-ci
ont pour objet la protection de
Pupilles de la Nation, sont sup¬
portés par l'Etat;
— pour assister le tuteur de son

expérience et de son autorité, en
plaçant auprès de lui un « Con¬
seiller de tutelle »;

— Pour assurer aux pupilles,
dont il est responsable, le bénéfice
prioritaire de toutes les lois pro¬
tectrices de l'enfance.

L'aide matérielle de l'Etat
Dans le cas d'insuffisance des

ressources de leur famille et en
complément des avantages accor¬
dés par les différentes institutions
de droit commun auxquels ils peu¬
vent prétendre par priorité, les

SOLIDARITE HUMAINE
Si je viens, aujourd'hui, vous

demander l'hospitalité des colon¬
nes du « Lien », c'est qu'il m'est
venu une idée, à la suite d'une
réunion à laquelle j'assistai ré¬
cemment à la salle Pleyel avec
quelque 1.500 camarades.
Je me suis dit qu'avec la diffu¬

sion du journal qui doit bien tou¬
cher cent mille camarades (1), on
pourrait faire connaître une oeu-

Enrichissez votre bibliothèque
Rappelons que nous tenons à

votre disposition à l'U.N.A.C. tous
les livres touchant à la captivité
et notamment
Mon curé chez les P.G., par Ro¬
bert Javelet 550 fr.

Camarade Curé, par Robert Jave¬
let 550 fr.

Un certain soir, par Michel An¬
dré 530 fr.

Les prisonniers passionnés, par
Jacques Desbordes .... 57-0 fr.

Histoire du Temps Perdu (édité
par le Stalag V B) 350 fr.

Les hommes parqués, par Bernard
Esdras-Gossc 350 fr.

La guerre des humbles, de Geor¬
ges Moussel, ex-VI G .. 395 fr.

Le pain .moisi, de G. Bichard, ex-
P.G. 250 fr.

Fierté d'hommes libres, par Gil-
- bert Appert 300 fr.
Babel germanique, de Pierre Des-
tenay 270 fr.
L'Appel d'Eve, de G. Bi¬
chard 150 fr.

Place-forte Kœnigsberg, de Louis
Clapier 390 fr.

Je n'étais pas prisonnier, d'Adrien
Metzger 435 fr.

J'ai mal commencé ma vie, de
Pierre Andrieux 285 fr.

>Brimborion, de J.-J. Agas-
pit 235 fr

Dites - le leur, de J. - J. Agas
pit 235 fr

, La maisçn des otages, de André
Frossard 235 fr

La révolte du caporal Asch;
Les étranges aventures de guerre
de l'adjudant Asch;

Le lieutenant Asch dans la débdr
cle, par Hans Hellmut Kirst.
Ghaque volume 600 fr.
Etc., etc., etc...
(Pour envoi recommandé, 45 fr.

de suppléments
m

Tous ces prix s'entendent fran¬
co contre chèque bancaire ou chè¬
que postal adressé à notre C.C.P. :
Paris 3152-11, 68, Chaussée-d'An-
tin, Paris (9-), où vous pouvez
adresser vos commandes comme

pour tous autres livres de votre
choix.
Car cette liste n'est pas limita¬

tive et nous sommes à votr.e dis¬
position pour vous procurer tous
les livres, dans tous les genres,
que vous pouvez souhaiter, aussi
bien pour les adultes que pour les
enfants.
Signalons d'ailleurs que vqus

trouverez, dans la page précé¬
dente, un très intéressant cata¬
logue des remarquables sélections
que présentent les Editions classi¬
ques et contemporaines, sous belle
reliure, et que nous pouvons obte¬
nir pour vous à des conditions par¬
ticulièrement avantageuses.

vre qui me tient assez à cœur.
Je sais que cela sort peut-être du
cadre « prisonnier »; mais faut-il
ne voir que le passé ?
Et, pourtant, c'est encore le pas¬

sé qui m'inspire cette idée, car il
est dit : « Il n'est pas de plus
grand amour que de donner sa vie
pour ceux qu'on aime ». Or, au
camp, celui qui a partagé ce qu'il
avait appliquait cette parole, car
c'était un peu de sa vie qu'il don¬
nait. Aujourd'hui, ce que je vous
demande, c'est encore un peu de
votre vie, en l'espèce, quelques
grammes de votre sang.
La chirurgie actuelle utilise

énormément de sang et les toutes
récentes opérations à cœur ouvert
ont multiplié ses besoins. L'utili¬
sation, sOus forme de plasma, dans
les chocs opératoires ou en cas de
grands brûlés CVoyez récemment
le mécanicien du Rennes-Saint-
Malo) mais aussi de gamma glo-
bulines, dans le cas de certaines
maladies infectieuses enfantines,
est aussi très importante.
Aussi, si vous voyez, un jour,

dans votre ville ou votre quartier,
un appel en faveur des « Journées
du Sang », n'hésitez pas à répon¬
dre. Il y a encore beaucoup de
préjugés à vaincre (« Ça fait gros¬

sir » ou « Quand on a commencé,
il faut continuer »).
L'opération est sans danger et le

sang se récupère très rapidement.
Merci d'avance à tous ceux qui

entendront mon appel et merci
aussi au « Lien » pour m'avoir ai¬
dé dans cette tâche.

Un donneur de sang.

(1) Notre camarade est un peu trop
optimiste. (N.D.L.R.)

Pupilles de la Nation ont droit,
jusqu'à l'accomplissement de leur
majorité, à une aide spéciale de
l'Etat.
Le taux et la forme des diverses

subventions — renouvelables cha¬
que année — s'adaptent à la si¬
tuation particulière, à l'âge, à
l'orientation de chaque postulant,
aux circonstances qui motivent la
demande :

1° Subventions d'entretien pour les
pupilles âgés de moins de 14 ans
(scolarité primaire légale).
Ces subventions ont pour but de

compléter les ressources de la fa¬
mille, lorsqu'elles sont insuffisan¬
tes, de façon à lui permettre
d'élever normalement le pupille- et
de lui assurer, dans des conditions
convenables, une fréquentation sco¬
laire continue.

— Elles sont versées à la famille
à la fin de chaque trimestre.

— Elles peuvent être payées di¬
rectement à l'Etablissement qui
reçoit l'enfant.
La famille d'un pupille qui, sans

avoir besoin de l'appoint constant
d'une subvention normale d'entre¬
tien, se trouve momentanément en
difficulté, peut solliciter, pour l'en¬
fant, une subvention exceptionnel¬
le d'entretien, servie en un seul
versement;

2° Subventions d'apprentissage
pour les pupilles âgés de plus de
14 ans et effectuant, dans un cen¬
tre spécialisé ou chez un patron,
l'apprentissage d'un métier.
Les Pupilles de la Nation peu¬

vent et doivent d'abord prétendre
par priorité pour leur apprentis¬
sage, s'ils remplissent les condi¬
tions nécessaires, au bénéfice des
Bourses nationales et départemen-

' taies (Bourses des centres d'ap¬
prentissage, Bourses dites d'ap¬
prentissage, Bourses d'artisanat
rural) servies par le Ministère de
l'Education nationale ou les dé¬
partements.
Lorsque les frais d'apprentissage,

d'outillage, de pension, d'entre¬
tien, compte tenu s'il y a lieu des
avantages précités, demeurent au-
dessus des moyens de la famille,
celle-ci peut demander à l'Office
départemental une subvention
d'apprentissage;

(Voir la suite page 6)

Chez les Prévoyants Mutualistes
28, rue de Châteaudun

Paris (9e)

RECTIFICATION
Les Prévoyants Mutualistes, réu¬

nis en Assemblée générale extra¬
ordinaire, début décembre, se sont
vus dans l'obligation d'augmenter
les cotisations pour l'année 1958,
en raison de l'accroissement de
plus en plus lourd des charges de
prestations maladie, dont ils sont
certains que les adhérents n'igno¬
rent pas les causes.
C'est pourquoi le Conseil d'Ad¬

ministration a décidé d'apporter
les modifications suivantes au ta-

DEPUIS 1345 RADIO-CARILLON EST SPÉCIALISÉ A FOURNIR AUX CAMARADES A.P.6. j
POUR LE MEILLEUR PRIX, LE MAXIM U M DE QUALITÉ

conditions de garantie
uniques en France !

Tous les appareils son! eniiêremenl
garantis trois ans, aussi bien pour les pièces

que pour la main-d'œuvre, lampes 8 mois.

la formule moderne du poste moyen
CARILLON S44 6 LAMPES „_rf_rT1

CADRE ANTIPARASITES INCORPORÉ
efficacité 60 à 70 % - ■ - - ,

modèle luxe 3 lv-'i'a'm
prix net. toutes taxes. remises, transport compris

CARILLON 666 6 LAMPES
un poste très moderne avec grand cadre
-a air orientable efficacité a ehh2

PLUS DE 95 °
modèle grand luxe

GRAND CHOIX :

RADIO & RABI0-PH0NQS
12 MODÈLES 6 A 8 LAMPES

ELECTROPHONE - POSTE PILES-SECTEUR
ELECTROPHONE A TRANSISTORS

fonctionne sur piles

B Sr «K
<C? * <8 mlT^bIV*? •41 •Ai JL

A. NOËL- EX-P. G.

1 10, RUE PIERRE-PICARD • PARIS 18" • TÉL. : MON. 47-99 Mélro : BARBÉSROCHECHOUART
S ' TOUS LES JOURS. SAUF DIMANCHE, DE 9 A 20 HEURES • BUREAU DE VENTE 1" ETAGE-DROITE

RADIO-PHONO 966 6 lampes
grand cadre a air incorporé - trois
vitesses - 2 saphirs - disques ordinaires
et microsillons

CATALOGUE EXPEDITION OANS TOUTE LA FRANCE
FACILITÉS DE

PAIEMENT
sans formalités

ÇAAtuit

rif paru dans le précédent numéro
du « Lien ».

ASSURÉS SOCIAUX - COTISATION
Catégorie A: 1.050fr. par trimestre

ou 4.200 fr. par an
Catégorie C : 675 fr. par trimestre

ou 2,700 fr. par an
Catégorie F : 1.230 fr, par trimestre

ou 4.920 fr. par an
NON ASSURÉS SOCIAUX - COTISATION
Catégorie G: 6.l50fr. par trimestre

ou 34.600 fr. par an
Il est entendu que dans ces prix

sont inclus les frais de gestion et
la cotisation à la Caisse chirurgi¬
cale (chambre particulière), ainsi
que l'abonnement pour chaque
chef de famille au journal de la
Fédération Mutualiste de la Seine.
L'aménagement des cotisations

a fait supprimer la ■ catégorie B
qui n'a plus lieu d'exister.
En contre-partie dos légères aug¬

mentations des cotisations, le Con¬
seil d'Administration „ a décidé
d'augmenter certaines prestations,
à savoir :
Visite : 90 francs, au lieu de 80
francs, pour les catégories A et
C;

Seins par auxiliaire : 20 francs, au
.lieu de 10 francs;

Electro-radiologie et soins et pro¬
thèse dentaire : 10 %, au lieu de
7 %, sur le mentant, remboursé
par la S.S.;

Cure thermale : forfait, 1.500
francs, au lieu de 1.000 francs;

Décès : 30.000 irancs, au lieu de
20.000 francs, pour la catégorie
F; 50.000 francs, au lieu de 30.000
francs, pour la catégorie G.
Tous renseignements complé¬

mentaires peuvent être adressés
par poste aux lecteurs du « Lien »
së recommandant des Amicales de
Camp.
Ecrire aux Prévoyants Mutualis¬

tes, 28, rue de Châteaudun, Paris
(90. (Prière de joindre un timbre
pour la réponse.)

Le Secrétaire de la Section 6
(Amicales de Camp) :

Socard.



REFAIRE DES HOMMES...

Comme, avec quelque mélancolie,
je feuilletais, l'autre jour, en cette
fin de ' sa onzième année d'exis¬
tence, la collection de notre jour¬
nal, je tombai en arrêt sur un
article intitulé : « Nous ne som¬
mes pas les plus à plaindre » et
signé René Riché.
Avec cette généreuse sensibilité

qui est le trait dominant de son

esprit, l'auteur y décrivait la vie
des blessés militaires alors soignés
à l'hôpital Foch, de Suresnes, et
constatait :

« Ces combattants meurtris souf¬
frent plus d'inquiétude que de
douleur. Les aînés (il y a des pri¬
sonniers blessés en Allemagne)
avaient un métier; les cadets se
destinaient à une carrière pour
laquelle ils étudiaient ou recevaient
une formation. Leur amoindrisse¬
ment physique les rend inaptes à
la reprise de leur travail ou à la
réalisation de leurs projets d'ave¬
nir.

« Sans doute une législation des
emplois réservés et des instituts
de rééducation professionnelle leur
promettent-ils de redevenir des
hommes en mesure de conduire
eux-mêmes leur vie. Mais, tant
qu'ils languissent à l'hôpital, re¬
tenus pour une série encore lon¬
gue d'opérations et de soins, le
désespoir de se sentir déclassés les
pénétrera de plus en plus.

« C'est pourquoi nous avons en¬
trepris d'organiser, pour eux, des
études adaptées à leur état, à leurs
facultés et à leur degré d'instruc¬
tion; des études qui préludent
.tout de suite à leur réintégration
lointaine.

« Il ne faut pas qu'aucun de ces
jeunes gens mis hors de course
par leurs graves blessures s'abîme
en soi-même. A descendre en soi,
chacun s'approfondit. Mais il est
un palier au-dessous duquel se
perd la force de remonter.

« Supporterons - nous que ces
jeunes invalides de 1939-1947 ne
puissent plus devenir que des som¬
nolents ronds de cuir d'anticham¬

bre, sinon des musiciens de cou¬
loirs de métro ?
. « Nous expérimentons à Sures¬
nes des méthodes d'enseignement,
d'orientation, de préparation théo¬
rique au réemploi. Nous étendrons
ensuite notre organisation aux au¬
tres hôpitaux militaires de la ré¬
gion parisienne puis à ceux des
autres régions. »
Cet exaltant programme, René

Riché l'a mis en application et
l'a développé, ainsi que vous avez
pu vous rendre compte, amis lec¬
teurs, par les précisions que nous
publions, chaque année, sur les
résultats obtenus par le Centre
Universitaire des victimes de guer¬
re et invalides militaires, que
dirige, avec une persévérante sol¬
licitude, notre camarade.
C'est par milliers que se comp¬

tent maintenant « ses enfants »,
comme il les appelle, qui ont bé¬
néficié des méthodes expérimen¬
tées à Suresnes, au Val-de-Grâce,
dans les hôpitaux militaires Be-
gin, Villemin et, surtout, Percy,
à Clamart.
Les cours y sont gratuits. Chaque

élève régulièrement inscrit et assi¬
du aux cours, dispose (sans frais
et aussi longtemps qu'ils lui sont
utiles) des meilleurs livres d'édi¬
tion récente et de l'outillage mo¬
derne, qui sont aujourd'hui néces¬
saires pour la formation de tech¬
niciens de qualité.
La gratuité de ces fournitures

est due à l'aide morale et finan¬
cière de l'Office national et de
l'Office départemental des Anciens
Combattants de la Seine.
Subordonné à l'autorité d'ins¬

pecteurs généraux de l'Instruction
publique, — M. Reverdy, inspec¬
teur général de l'Enseignement
technique, est vice-président du
Centre Universitaire, — l'ensei¬
gnement est donné par des pro¬
fesseurs de l'Enseignement tech¬
nique et des maîtres de l'Ensei¬
gnement du premier degré, sous
le contrôle des inspecteurs spécia¬
lisés du Ministère de l'Education
nationale.
Les études sont sanctionnées, sur

place, par des sessions d'examens
officiels qui permettent d'acquérir,
pendant l'hospitalisation, un di¬
plôme d'Etat, tel que le certificat
d'aptitude professionnelle.

A la sortie de l'hôpital, dans les

mêmes conditions de gratuité, tout
élève peut mettre à profit le temps
de sa convalescence pour se qua¬
lifier davantage : la sollicitude des
dirigeants et des enseignants du
Centre Universitaire des victimes
de guerre est illimitée. Les per¬
sévérants, bénéficient, en outre, des
indemnités d'entretien de l'Office
National des Anciens Combattants.
D'autre part, les plus éminents

représentants du monde industriel
et commercial viennent, en per¬
sonne, parler aux élèves, — qui
peuvent les questionner et ne s'en
font pas faute, — de leurs recher¬
ches et de leurs réalisations. Leurs
entretiens sont illustrés de projec¬
tions cinématographiques origina¬
lep.
Les fruits de cette méthode, on

les connaît.
Pour ne prendre que la seule

année scolaire 1956-1957 (non com¬
pris les résultats de la session
d'automne), à l'hôpital Percy, voi¬
ci quelques chiffres :

204 bénéficiaires de l'enseigne¬
ment du Centre;

93 reçus aux examens d'Etat,
dont :

Carte
et retraite

du combattant
Nous avons rappelé depuis plu¬

sieurs mois, et nous le répétons
dans les colonnes de ce numéro,
qu'à la date du 31 décembre 1957
expirent les délais assignés à de
nombreux dépôts de dossiers inté¬
ressant les A.C. et V.G., en par¬
ticulier les demandes de retraite
du Combattant pour certains d'en¬
tre eux.

Voici le communiqué publié à
ce sujet par les Offices départe¬
mentaux :

L'article 99 de la loi du 4 août
1956 permet aux anciens combat¬
tants âgés de 50 ans et plus, au
7 janvier 1954, de bénéficier de la
retraite du Combattant avant
l'âge de 65 ans, sous la seule ré¬
serve de solliciter, avant le 1er
janvier 1958 :
— soit la retraite du Combat¬

tant, s'ils possèdent déjà la carte
du Combattant,

— soit la carte du Combattant.
Les intéressés doivent adresser

leur demande :

pour la retraite : à l'Office dé¬
partemental des Anciens Combat¬
tants qui a délivré leur carte du
Combattant;
pour la carte du Combattant ;

à l'Office de leur département de
résidence.

■
Pour le département de la Seine,

les demandes sont à adresser, en
franchise postale, à M. le Préfet,
Président de l'Office départemen¬
tal des Anciens Combattants et
Victimes de Guerre de la Seine,
105, rue Réaumur, à Paris (2e), où
peuvent être retirés les imprimés
réglementaires qu'on trouve éga¬
lement, à l'U.N.A.C., 68, rue de la
Chaussée-d'Antin, Paris (9»), dans
les mairies des arrondissements et
des communes de banlieue.
Pour les autres départements,

les demandes sont à expédier dans
les mêmes conditions au préfet
intéressé.

■
Stipulons que ces dispositions ne

s'appliquent qu'aux A.C. visés par
l'article 99 précité et n'entraînent
nullement une forclusion opposa¬
ble au dépôt des dossiers de de¬
mandes de carte.
Nos camarades, quels que soient

leur âge et la date des opérations
auxquelles ils ont participé (guerre
14-18, T.O.E., guerre 39-45, etc...),
peuvent toujours constituer et dé¬
poser leurs demandes de carte du
Combattant.
Mais, également, quel que soit

leur âge — s'il9 ne bénéficient pas
de l'article 99 ou s'ils n'ont pas,
en temps voulu, fait le nécessai¬
re, — il leur faudra attendre
leur 65' année avant de jouir de
la retraite (à l'exception toutefois
des invalides et des A.C. résidant
dans la plupart des pays d'outre¬
mer, pour qui l'âge de jouissance
de la retraite est avancé à 60 ans).

Pour travailler, il faut se ;
connaître.

Pour se connaître, il faut
se voir.

■
■

; Pour se voir, il faut venir •
aux réunions.

29 certificats d'études primaires,
2 certificats de capacité en Droit,
1 certificat de licence en Droit,
1 certificat de thermodynamique
(Conservatoire des A. et M.),

I diplôme d'ingénieur des techni¬
ques agricoles.

II certificats d'aptitude profession¬
nelle d'aide-comptable (3 Men¬
tions « Bien »),

9 certificats d'aptitude profession¬
nelle d'employé de bureau (3
Mentions « Bien »),

1 brevet professionnel de compta¬
ble (admis 15» sur 105),

3 premiers examens préliminaires
d'expert-comptable}

1 examen final d'expert-comptable,
14 certificats d'aptitude profession¬
nelle de dessinateur industriel
(2 Mentions « Bien »),

13 brevets professionnels de dessi¬
nateur, lre Partie (8 Mentions
« Bien »),

3 brevets professionnels de dessi¬
nateur, 2» Partie,

3 admissions au concours d'orga¬
nisation rationnelle du travail,

1 admission au concours de rédac¬
teur de la Banque de France,

1 admission au concours de rece¬

veur des Contributions.
A quoi s'ajoutent ;

44 nominations au concours de
reliure (Jury présidé par une
inspectrice de l'Enseignement
technique et par le président du
Jury du C.A.P.),

8 nominations aux compositions
de radio-électricité;

et, au concours d'Enseignement
technique et commercial, organisé
par l'Association Lêopold Bellan
et corrigé par ses examinateurs :
2 premiers prix avec médaille :
comptabilité et dactylographie,

18 seconds prix et diplômes : comp¬
tabilité (degré moyen et supé¬
rieur),

8 seconds prix et diplômes : dac¬
tylographie (degré moyen et su¬
périeur),

2 diplômes de sténographie,
24 prix et diplômes : français (de¬
gré moyen et supérieur),

8 prix et diplômes : anglais (degré
supérieur général et supérieur
commercial).

12 prix et diplômes ; arithmétique
commerciale (moyen et supé¬
rieur),

11 prix et diplômes : dessin indus¬
triel (moyen et supérieur).

Soit un total général de 231
distinctions.
D'autre part, 61 élèves ont été

placés, dont 35 avaient suivi les
cours de commerce et de techni¬
que comptable; 21, les cours de
dessin industriel.
Il est à remarquer, à ce sujet,

que tant qu'ils ne sont pas clini-
quement guéris, les élèves du Cen¬
tre Universitaire des victimes de
guerre poursuivent leurs études et
préparent des examens de degré
supérieur. Aussi la qualité du place¬
ment est-elle élevée. A citer, pour
l'année envisagée, 3 professeurs de
dessin industriel recrutés par l'En¬
seignement, technique, et 1 institu¬
teur; 1 expert-comptable, 1 compta¬
ble agréé, 3 chefs comptables et 1
caissier de grandes entreprises, 6
dessinateurs d'études ou projeteurs,
1 receveur des Contributions, 1
rédacteur de la Banque de France,
1 ingénieur des techniques agrico¬
les, engagé.par les Fermiers Réu¬
nis.

m

De tels résultats ont amené le
Ministère de la Défense nationale
à faire construire pour le Centre,
sur le terrain de l'hôpital Percy,
un bâtiment destiné à servir d'é¬
cole et qu'il nous a été donné
récemment de visiter sous la con¬
duite de René Riché et de son

adjoint, M. Crispoux, lui-même
ancien élève du Centre.
Eclairées par de vastes baies,

équipées d'un matériel parfaite¬
ment adapté aux besoins des élè¬
ves, — dont une grande partie
sont immobilisés sur leurs lits que
l'on roule jusqu'à l' « Ecole », —

les salles de cours, où des tableaux
verts remplacent les tableaux noirs
d'antan, présentent un confort
parfait dans un milieu gai. Tout
cela encouragerait au travail, si
besoin était à ces adultes qui,
avec courage, s'efforcent, ainsi
que le dit René Riché, « d'accéder
à une existence plus libre et mieux
protégée ».

M.-L.-C. M.

Le cours de comptabilité est un do ceux qui sont les plus suivis

ARMAND BARRIERE
Oo-Proprlétalre de la Maison A. et R. BARRIERE Frires

45, cours du Médoc, A BORDEAUX
(Ex-P.G. de l'Oflag XVII A)

présente à tous les P.G. et à leurs familles,
' à l'occasion des fêtes de fin d'année, sa

CAISSE DE L'AMITIÉ
comportant une sélection de vins de classe
aux conditions exceptionnelles ci-après :

Caisse n° 1 (18 bouteilles)
4 BLANC-de-BLANCS
Bordeaux extra-sec

Caisse n" 2 (27 bouteilles)
6 BLANC-de-BLANCS

/ Bordeaux extra-sec
pour hors-d'œuvre, poissons, etc...

5 CH. LADOUYS I 8 CH. LADOUYS
St-Estèphe 1952 | St-Estèphe 1952

pour viande blanche, poulet, veau...
5 CH. CAUZIN | 8 CH. CAUZIN
St-Emilion 1953 | St-Emilion 1953

pour viande rouge, gibier, etc...
3 DOMAINE DU CHAY

Loupiac 1953
1 MUSCAT-de-CARTHAGE
Vin de Liqueur 15° + 2*

pour apéritif et dessert

3 DOMAINE DU CHAY
Loupiac 1953

2 MUSCAT-de-CARTHAGE
Vin de Liqueur 15° + 8°

Prix : 6.400 fr.
la caisse de 18 bout.

Prix : 9.700 fr.
les 27 bout.

FRANCO DOMICILE
PAIEMENT APRES RECEPTION

lllll-

Bien qu'immobilisé sur son lit, ce blessé s'entraîne au montage radio

Amicalistes

HENRI GIL1SEET
(.ex-P.G. du Stalag IV B)

1 62, avenue Parmentier, Paris ( 1 0e)
vous offre

LE CHAMPAGNE FRED LEROUX
Vignobles à Chigny, Rilly et Ludes

Signature Brut 1 949 700 fr. la bouteille
Signature Brut, Sec 1952 600 fr. »

Galon d'or Brut, Sec, Demi-Sec ... 510 fr. »

Emballage, taxe et régie compris
Expédition départ, port dû ou port payé avancé

Carton de : 10, 15, 20, 25 et 30 bouteilles

Passez vos commandes dès maintenant
pour être sûr d'être livré pour les fêtes

Alsace - Camille Preiss-Henry
Bourgogne - Bachez-Deslandes
Beaujolais - Caveau Beaujolais

Prix sur simple demande



Ainsi qu'il était à prévoir et
que nous l'écrivions récemment,
ici-même, « lassés de voir toujours
bafouer leurs droits », les A.C.
semblent sur le point de « mon¬
trer leur force ».

Que nos camarades nous fassent
l'amitié de croire que nous ne
trouvons pas là matière à triom¬
pher, devant la réalisation de nos
prévisions, et encore moins à nous
en réjouir.
Mais le fait, si regrettable soit-

il, n'est plus contestable : les
attaques sournoises des services
des Finances se précisant chaque
jour, il nous faut nous attendre
à une offensive brusquée dont la
loi sur les pleins pouvoirs en ma-%
tière financière pourrait bien avoir
été le signal.
C'est pourquoi, dès le 14 novem¬

bre, l'U.F.A.C. faisait parvenir,
aux membres de la Commission
des Pensions et aux présidents des

groupes parlementaires, l'appel
suivant :
Nous sommes chargés par le Bu¬

reau de l'Union Française des As¬
sociations de Combattants et de
Victimes de Guerre de vous faire
part des inquiétudes que les pro¬
jets gouvernementaux actuels ont
suscitées auprès des dirigeants de
notre groupement.
Il s'agit, d'une part, du projet

qui enlèverait aux députés toute
initiative en ce qui concerne les
propositions comportant une inci¬
dence financière et, d'autre part,
du projet d'abandonner au gou¬
vernement les pleins pouvoirs.
Ces deux projets constituent une

aliénation de la souveraineté na¬

tionale, ce qui nous paraît con¬
traire à la Constitution' ainsi
qu'aux droits du citoyen, et par¬
ticulièrement '■dangereux pour les
anciens combattants et les victi¬
mes de guerre.
Ceux-ci n'oublient pas que, dans

le passé, la plupart des améliora¬
tions — d'ailleurs insuffisantes —

qui dnt été apportées par la loi à
leur situation ont été dues à l'ini-
tiative parlementaire.
Il en a été ainsi de la loi du 27

février 1948 qui a accordé aux
pensionnés de guerre la garantie

ROBERT EGRAZ
(«x-f7 G)

Hôtelier à Saint-Germain-de-Joux (Ain)
Altitude : 500 m. (près de Genève)

vous invite à séjourner dans son hôtel de campagne
Simple confort, très jolies chambres, cuisine au beurre

Grand* jardin* et t*rra**ea
2 rivière* à truite», 3 lac» et tapi*» à proximité

Pension complète (taxes et service compris, boisson
en plus) ï 1.100 à 1,600 francs par jour et par personne

(•vivant laiton)
Cordial accueil

mannaMMi ■■■■■■■■■■M»

L'invraisemblable scandale...
Le sort semble bien en être jeté !
A la fin de ce mois de décembre

1957, tous les camarades qui ne se
seront pas présentés à leur percepteur
pour se faire rembourser les marks
qu'ils avaient déposés dans les cen¬
tres de rapatriement, ou dans des ser¬
vices habilités à cette fin, seront for¬
clos pour réclamer leur dû.
Pourront également tracer une belle

croix sur leur créance, ceux qui n'ont
pas réussi à retrouver un reçu... qui
bien souvent ne leur a pas été donné,
certifiant leur versement.

Quant aux moins désavantagés, ils
auront touché, au maximum 400 marks
à 15 fr. (1957) pour 20 fr. (1945).
Finalement, le seul qui aura fait

une bonne opération dans ce pseudo¬
remboursement des marks... c'est le
Trésor français, qui a reçu, en vertu
des accords de Londres de mars 1952,
2.069 -millions de francs et qui n'en
aura vraisemblablement pas déboursé
beaucoup plus d'un tiers.
Certes, nos chers financiers du Pa¬

lais du Louvre trouveront bien un
moyen pour fausser les statistiques et
pour nous démontrer qu'ils en sont
de leur poche... plus exactement de
celle du contribuable.
Mais nous serons en droit d'être

sceptiques.
Car, pour une fois, — qui n'est pas

coutume, malheureusement, — ces
messieurs ont laissé échapper un ren¬
seignement très utile pour de futurs
calculs.

s-
, , ii Lisez tous les mois

! "Tout SAVOIR" |
Toute la vie du monde

| par le Texte
et par l'Image j

: l l 6 pages de textes,
:

200 photos
: :
! En vente chez tous les •
S
S marchands de journaux

Répondant à une question écrite po¬
sée par un parlementaire, le ministre
des A.C. et V.G. a donné cette inté¬
ressante précision :

« A la date du 31 mars 1957, les
sommes versées aux rapatriés par pré¬
lèvement sur le payement effectué par
l'Allemagne était de S04.700.000 francs,
en chiffres ronds. »

Ce qui revient à dire que 38.166.665
marks avaient, jusqu'à cette date,
été remboursés sur la base de 6 francs
l'un, puisque tel était le taux fixé par
l'arrêté du 36 janvier 1954.

En admettant — ce qui n'est pas

certain — que tous ceux qui s'étaient
déplacés, une première fois, pour tou¬
cher ces 6 francs par mark, aient

du rapport constant, mesure qui
avait d'ailleurs son équivalence
dans la loi qui permet de pro¬
portionner l'indemnité parlemen¬
taire au traitement du Conseiller
d'Etat.
Or, actuellement, nos camara¬

des supportent de nombreuses in¬
justices contre lesquelles ils élè¬
vent sans cesse de vives protes¬
tations dont la plupart demeurent
lettre morte.
Les Anciens Combattants et Vic¬

times de Guerre ne peuvent guère
compter que sur le Parlement pour
leur faire rendre justice.
L'abandon total de l'initiative

parlementaire en matière de dé¬
penses menace donc- directement
nos droits. Il va de soi que l'octroi
des pleins pouvoirs au gouverne¬
ment constitue une autre menace
extrêmement dangereuse, compte
tenu de ce que, de temps à autre,
depuis bien des années, des pro¬
jets dirigés contre les droits acquis
des Anciens Combattants sortent
des bureaux du Ministère des Fi¬
nances et sont pris en considéra¬
tion par les gouvernements.
S'il a été possible d'y faire

échec, c'est à une opposition par¬
lementaire efficace que nous le
devons.
En ces conditions, l'U.F.A.C.

estime que la loi sur les pleins
pouvoirs est une menace contre
nos droits.

'■
Les événements n'allaient pas

tarder à démontrer qu'il ne s'a¬
gissait pas là de craintes préma¬
turées.
Pas plus que n'étaient exagérées

les appréhensions qu'exposait, de¬
vant l'Assemblée Nationale, M.
Lucien Bégouin, président de la
Commission des Pensions, en un
discours que nous tenons à publier
in extenso et dont la précision n'a
pas besoin de commentaires :

« Si le projet de pouvoirs spé¬
ciaux est voté ce sera une fois de
plus pour les A.C. et V. G. une
amère déception.

« C'est pourquoi j'avais déposé
un amendement qui tendait à
exclure des dispositions législati¬
ves prévues « des propositions
nouvelles de dépenses d'un mon¬
tant de 10 milliards,- permettant
la revalorisation des pensions des
A.C. et des différentes catégories
de victimes de la guerre ».

« Le gouvernement ayant cru
devoir poser la question de con¬
fiance avant le passage à la dis¬
cussion de l'article unique, cet
amendement n'a pas été retenu.

« Si vous répondez aujourd'hui
à l'attente du gouvernement, vous
vous interdirez, pour 1958, toute
amélioration du sort des A.C. et
V.G. qui, dans le passé, a tou¬
jours été dus à l'initiative parle¬
mentaire. -1

'
•••

« Nul d'entre vous n'a oublié,
j'en suis sûr, le perpétuel mar¬
chandage dont le secours fraternel
aux victimes de la guerre demeu¬
ra l'objet, la lutte qui nous a
opposés aux successifs ministres
des Finances pour obtenir la ma¬
térialisation réelle d'un droit à
réparation, jadis solennellement re¬
connu.

« L'Assemblée Nationale, main¬
tes fois quasi unanime pour déplo¬
rer tant d'incompréhension, céda,
malheureusement, à la pression
des gouvernements et, de ce fait,
aucune « mesure nouvelle » ne put
être introduite dans les deux der¬
niers budgets.

« Vous n'ignorez pas l'amertu¬
me profonde que notre attitude
provoqua chez des millions de
Français qui ont été les meilleurs
serviteurs du pays, mécontente¬
ment d'ailleurs ravivé par la ré¬
cente invite à l'abandon volon¬
taire de leur retraite.

« Notre rôle, à nous qui croyons
jouir auprès d'eux d'une certaine
autorité, a été, depuis, de calmer
leur colère.

« Nous croyons y être parvenus
après leur avoir laissé entendre
que l'ensemble de leurs doléances
serait mieux entendu demain, que
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le Parlement y ferait sûrement:
droit, cette fois, à l'occasion, Si-
budget de 1958.

« C'est pourquoi j'avais tœ&i
vous demander de prévoir, dès.
maintenant, dans le projet qar
nous est soumis, les mesures .na¬
vettes tant attendues ear, è dé¬
faut de cette précision, le gossai¬
nement serait fondé à les refxjBF
lorsque le budget des A.C. vie&fiœ
en discussion devant notre Asssatf
blée, le montant des dépensa!, Se--
Budget général, arrêté à %3K'
milliards, ne pouvant être dépensé,
même si ce dépassement ëêt
compensé par des ressources .«na¬
vettes.

« J'ai eu le souci, M. le -prési¬
dent du Conseil, de venir rem
faire part, avant le vote qui as:
intervenir, de l'état d'esprit tï£
mes collègues de la CommÊmim
des Pensions.

(Voir la suite p&gtK

(Jtted Cffcintin
GRAND SPECIALISTE
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10 % de réduction aux membres de l'U.N.A.C.

...du remboursement des marks
fait une deuxième visite au percep¬
teur pour toucher le complément de
9 francs prévu par l'arrêté du 6 mars
1957, qui portait le taux à 15 francs,
ce «sont, au total, 511.750.000 francs
qui leur ont été versés.
En supposant même qu'en plus de

ces premiers remboursés, il s'en soit
trouvé 50 % de plus qui soient sortis
de leur indifférence et qui aient pu

prouver leur dépôt, on n'atteint pour¬
tant que la somme de 767.625.000
francs comme total des sorties des
perceptions... et, en chiffres ronds,
1.300 millions de bénéfice pour I' « in¬
termédiaire » à nous imposé qu'a été
le Trésor français.

Alors, que va faire ce liquidateur ?
En bonne logique, il devrait com¬

mencer par arrendir le taux dn fi
20 francs.

Il lui resterait encore près dPw» m%-
liard, avec quoi il pourrait simssz «
régler les sommes bloquées*, a® as®?
ment de l'effondrement du IV® Bi
dans les caisses des comptables dt£-
oamps, et appartenant principa>*jwas&
aux officiers et sous-officiers à sb&Sp-
mensuelle. v

Enfin, i! aurait l'occasion de
fier un peu sa conscience assez
en remboursant, aux Amicaie» éfc
Camp, les 100 millions qui lewr asafc
encore dus sur les fonds de auOmfc
les pour lesquels elles n'ont iatre&i;
qu'une « première » (le mot a éife Se¬
au Palais-Bourbon) tranche,
ment de 100 millions, sur un tofcaJ
200 miilions.

Et il conserverait encore de

payer ses frais de répartition*

Jean RHEM
fJhotogittp7«c

Industrie Reportage
34, rue de la Verrerie

Paria (4*)
TéL s Tnr. 89-92
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Robe lainage très jeune

Existe en tous coloris

au prix exceptionnel de

"13.900 francs

Un parmi les nombreux modèles créés,
spécialement pour les fêtes de fin d'année,

Mais, tout. cela, c'est ce que
un mandataire soucieux de 6ne Jbthb:

renom et du probe accomplis
de sa mission.

C'est pourquoi, il ne faut pas
ter sur nos techniciens du

des Danaïcïes pour procéder avec aae
honnêteté aussi « puérile » (ainsS
la qualifieraient, dans leur fe**
rieur), eux dont la seule méthoSt
matière de calcul peut se
ainsi :

« Je ne pose rien... et je
tout... »

M.-L.-C. M,

AU CAFÉ EN FAU!Lié

par

Dentse
(Direction : Marcel Banet, ex-9168-1 B)

39, rue de la Chaussée-d'Antin
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5 % de réduction aux membres des Amicales

Pour vo* fêtes d» famille |
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quences regrettables car les victi¬
mes de la guerre auraient le sen¬
timent qu'on les sacrifie à l'im¬
pératif de l'austérité budgétaire.

« Si vous la rejetiez, après mon
amendement qui reflétait le vœu
de la Commission des Pensions,
vous me conduiriez à marquer
mon hostilité à votre projet et à
souhaiter que l'Assemblée Natio¬
nale ne déçoive pas cette catégo¬
rie particulière de citoyens qui ont
déjà payé une inestimable contri¬
bution à notre pays.

« M. le président du Conseil,
tout comme vous nous sommes

préoccupés de la gravité de la si¬
tuation.. Nous ne méconnaissons
pas les difficultés d'une tâche
qu'avec courage vous avez accepté
i,l'assumer. Nous ne cherchons pas
à la compliquer. Nous croyons au
contraire qu'elle sera facilitée,, si
vous vous appuyez sur les A.C.,
si vous ne faites pas d'eux des
aigris, des révoltés. Ils sont cinq
millions qui sont prêts, vous le
savez, à faire leur devoir de ci¬
toyen et qui attendent de vous
la réciprocité. »

■
C'était là incontestablement, le

langage du bon sens et de l'équité.
Mais chacun sait que nos grands

techniciens des Finances y sont
hermétiques.
Et, sur la foi de ces dangereux

conseilleurs, M. Félix Gaillard est
resté inébranlable, se refusant à
accepter aucun aménagement de
ses projets.
A la suite de cette inadmissible

prise de position, d'instantes dé¬
marches, notamment du groupe
socialiste, ont pourtant amené le
président du Conseil à faire pu¬
blier un communiqué affirmant
que les droits des anciens combat¬
tants acquis lors dil vote du bud¬
get de 1957 sont et restent acquis.
Le plan, quadriennal est et res¬

tera appliqué intégralement. En
particulier, les augmentations pré¬
vues pour le 1er janvier 1958, en
application du rapport constant,
seront automatiquement octroyées.
Le président du Conseil a d'ail¬

leurs ajouté qu'il n'était pas exclu
qu'une augmentation des traite¬
ments intervienne avant le 1er
janvier et que, dans ce cas, auto¬
matiquement, le rapport constant
serait appliqué aux pensions et
retraites des anciens combattants
et victimes de guerre.
D'autre part, le président du

Conseil, d'après le communiqué,
a promis de revoir la question du
paiement du pécule aux prison¬
niers de guerre, qui avait été re¬
porté jusqu'en 1959.
(Ouvrons ici une parenthèse pour

nous étonner de voir dissocier,
une fois de plus, de ceux des
anciens combattants, que M. Gail¬
lard s'affirme décidé à respecter,
les droits des anciens P.G. : car
le pécule, nous l'avons amplement
démontré, est une créance que
nous avions sur le Trésor alle¬
mand et pour le recouvrement de
laquelle le gouvernement français
s'est constitué notre mandataire,
— un mandataire singulièrement
peu scrupuleux, l'affaire des marks
l'avait déjà prouvé', et celle du
pécule vient le confirmer.)
Quoi qu'il en soit, le communi¬

qué Gaillard se termine par un
refus qui fait mal augurer des
bonnes intentions qu'il exprimait
d'entrée :

« M. Gaillard », dit ce docu¬
ment, « n'a pu, en raison de la
situation financière de la France,

repondre favorablement à une de¬
mande de M. Darou concernant
une éventuelle amélioration de la
pension des veuves de guerre et
des ascendants, en 1958. »
Autrement dit, « leurs droits,

sont et restent acquis », y com¬
pris celui de crever de faim, parce
qu'ainsi en ont décidé les sommi¬
tés financières dont les jongleries
avec taxes et impôts rendent la
vie chaque jour plus chère, ce
dont ils se moquent éperdument
car leurs grasses prébendes sont
automatiquement relevées par le
jeu de l'échelle mobile.

On comprend dès lors le cri d'a¬
larme qu'a lancé M. Lucien Bé-
gouin, dans une interview publiée
après le vote des pleins pouvoirs
financiers :

« Les ressources de la Loterie
Nationale, formellement créée au
profit des anciens combattants,
ont été détournées de leur affec¬
tation primitive.

« Chaque année, les droits fies
victimes de la guerre, reconnus
par le Parlement, ont été l'objet
d'un perpétuel marchandage.

« Les deux derniers budgets —

1956 et 1957 — n'ont comporté
aucune mesure nouvelle, c'est-à-
dire qu'aucune revendication n'a
été satisfaite depuis le début de
cette législature. La loi du rap¬
port constant qui sera appliquée
est régulièrement et méthodique¬
ment truquée parce que négligeant
nettement les exactes variations
cte certains compléments de traite¬
ment des fonctionnaires.

« La retraite du combattant a

été sérieusement menacée. Sa sup¬
pression n'est pas écartée.

« J'ai demandé, le 10 octobre
1956, la constitution d'une Com¬
mission paritaire à l'effet de dres¬
ser l'inventaire des revendications
des anciens combattants et vic¬
times de la guerre. Cette « Com¬
mission des Vœux » n'a été réu¬
nie pour la première fois que le
28 mars 1957.

« Pour le moment, il n'est pas
question du « plan triennal » que
je souhaitais voir déposer te 1er
juillet au plus tard. La Commis¬
sion des Pensions avait pourtant
informé le ministre des Anciens
Combattants, le 19 juillet dernier,
que « le prochain budget des A.
C. ne pourrait être utilement exa¬
miné par elle que s'il est accom¬
pagné d'un projet de plan trien¬
nal ».

« Le gouvernement vient de ré¬
pliquer en faisant décider par le
Parlement qu'aucune dépense sup¬
plémentaire ne sera accordée,
même si elle est compensée par
des ressources nouvelles ou, des
économies. Pour « maintenir l'équi¬
libre budgétaire et défendre la
monnaie », il s'opposera à la re¬
valorisation des pensions de guer¬
re et de la retraite du combattant.
Je l'ai adjuré, en vain, de faire
exception pour ceux qui ont fait
la guerre et ceux qui en ont été
les victimes. Les pleins pouvoirs
compromettent donc l'améliora¬
tion du sort des anciens combat¬
tants et victimes de la guerre.

« Voilà pour le passé.
« Dans l'avenir, ne nous le dis¬

simulons pas, les principes mêmes
de la Charte des Pensions risquent
d'être remis en cause comme le
but à atteindre, par nos adver¬
saires, ce sera la « mise à mort »

&£pfraLbt&...
Choisissez.,.

TANT VA LA CRUCHE A L'EAU...
i

i fif<

(Suite de la page 5)
« J'avais espéré de vous le geste

qu'attendent nos camarades, vos
camarades, ceux qui ont fait la
guerre et ceux qui en ont été les
victimes. Je n'ai pas réussi dans
ma tentative...

« Chacun de nous va donc pren¬
dre ses responsabilités. Elles ne
sont pas légères.

« Vous savez mon désarroi; je
vous ai confié le cas de conscience
qui se pose à moi, partagé que je
suis entre le désir profondément
sincère de soutenir votre coura¬

geuse entreprise et mon respect
des engagements pris.

« C'est le cas, j'en suis sûr, d'un
certain nombre de mes collègues
qui, avec moi, vous adressent un
ultime appel.

« Depuis des années, nos cama¬
rades mutilés, infirmes, petits pen¬
sionnés, ne perçoivent pas ce que
la loi de 1919 leur avait attribué;
■elle est falsifiée dans son esprit
■et dans sa lettre.

« Victimes des grands boulever¬
sements économiques, on les accu-

: se d'être d'insatiables quéman-
. dewrs, alors que le montant de
leurs pensions est dérisoire et
bien loin d'équivaloir en pouvoir
d'achat à ce qu'il était lorsque

. furent votées les lois les insti¬
tuant. ,

# La revalorisation de leurs
pensions est escamotée chaque an¬
née. S'il devait ep être de même
en 1958, comprenez, M. le prési¬
dent du Conseil, que ce serait là
un geste d'ingratitude qui ne fe¬
rait que les irriter à juste raison,
eux qui ne peuvent pas faire grè¬
ve.

« N'oubliez pas que pour eux
aussi le pouvoir d'achat est consi¬
dérablement dégradé.

« On a beau nous dire que les
■pris ont été bloqués, ils n'en
poursuivent pas moins, jour-après
jour, une ascension qui va déclen¬
cher un immense mouvement so¬

cial, une tempête de revendica¬
tions. Il faudra bien assurer aux
citoyens en activité un pouvoir
d'achat raisonnable. C'est inéluc¬
table.

« Mais, pour les pensionnés de
guerre, que ferons-nous ? Que fe-
rez-vous ? J'entends bien que les
mesures nouvelles prises en faveur
des fonctionnaires entraîneront
pour tous les pensionnés une aug¬
mentation de leurs pensions, le
rapport constant étant appliqué
loyalement. Il n'en résultera pas
moins, chaque année, un décalage
important entre le montant des
pensions tel que l'a voulu la loi
et ce qui est réellement versé. Il y
a là une injustice, une iniquité
qu'il faut faire cesser.

« Vous nous opvosez l'état des
finances. A qui ferez-vous croire,
M. le président du Conseil, qu'il
n'est pas possible de trouver, dans
le budget de la Défense nationale,
■par exemple, les quelques milliards
d'économies qui aideraient à satis¬
faire nos camarades. A plus forte
raison dans un budget de 5.300
milliards.

« Je vous adjure, M. le prési¬
dent, de retenir cette suggestion.
Si vous la rejetiez, il s'ensuivrait
—ce serait à craindre— des consé-

(Suite de la page 3)
3° Subventions d'études pour les
Pupilles de la Nation poursui¬
vant leurs études dans un éta-

'

Missement d'enseignement supé¬
rieur, secondaire ou technique.
Les Pupilles de la Nation peu-

rent et doivent d'abord prétendre
pour leurs études, s'ils remplissent
les conditions nécessaires, au bé¬
néfice des Bourses nationales ou

départementales servies par le
Ministère de l'Education nationale
ou les départements.
Lorsque les frais de scolarité, de

fournitures scolaires, de pension,
d'entretien, compte tenu, s'il y a
lieu, des avantages précités, de¬
meurent au-dessus des moyens de
la famille, celle-ci peut demander
à l'Office départemental une sub¬
vention d'études;
4° Subventions pour frais de ma¬
ladie et de cure :
— complément de la Sécurité

Sociale et de l'A.M.G.;
5» Subventions de vacances;
6° Prêts d'installation profession¬
nelle;

1° Prêts au mariage.

Les autres avantages
réservés aux pupilles
et aux orphelins de guerre
Sécurité Sociale. '
Les orphelins de guerre titulai¬

res d'une pension (sauf si la pen¬
sion est allouée au titre « Victime
civile»), soit parce que leur mère
est décédée, soit parce qu'elle est
inhabile à obtenir la pension, soit
parce qu'elle est déchue de ses
droits, peuvent bénéficier de la Sé¬
curité Sociale.
— Jusqu'à vingt et un ans.
— Après vingt et un ans, s'ils

sont reconnus incapables de tra¬
vailler.
Allocation aux orphelins de guer¬
re atteints d'une infirmité incu¬
rable.
Les orphelins de guerre atteints

d'une infirmité incurable les met¬
tant dans l'incapacité de gagner
leur vie ouvrent droit, lorsque leur
mère ne peut plus prétendre aux
prestations familiales de leur chef
et sauf dans le cas où ils sont
hospitalisés aux frais de l'Etat, à
une allocation spéciale.

Le monde sportif parle actuelle¬
ment du grand référendum orga¬
nisé pour connaître l'ordre de mé¬
rite dans lequel on peut classer
12 bébés-lune du sport français.
Choisir entre Anquetil et Jazy,
entre Kopa et Darmon, entre Beh-
ra et Antoine n'est évidemment
pas facile. Mais il y a une ma¬
nière de s'y prendre.
Vous lirez avec intérêt une gran¬

de discussion à ce sujet dans
« Sport-Mondial », qui, dans son
numéro de fin d'année, d'une den¬
sité exceptionnelle, publie, outre
son référendum, la revue sportive
de l'année, les dix sensations de
57, sans oublier ses rubriques ha¬
bituelles.

30 articles que vous ne lirez pas
ailleurs. Tous les résultats.

« Sport-Mondial », en vente
partout 100 fr., à défaut envoi
contre 110 fr. en timbres, 5, rue
Chapon, Paris (3").
Abonnement pour un an, France

et Union Française 950 fr. ; 6 mois :
500 fr. Etranger, 1 an : 1.250; 6
mois : 750 fr. Sport-Mondial C.C.
P. 13914-58 - Paris. (Par avion
taxe aérienne en plus.)

du Ministère des Anciens Combat¬
tants. L'octroi des pouvoirs spé¬
ciaux au gouvernement constitue,
pour les Finances, un précieux
encouragement !

« Qui en douterait, d'ailleurs, à
voir la menace persistante qui pla¬
ne sur nos Offices, objets, à l'heu¬
re actuelle, de singuliers contrôles
sur les buts véritables desquels
nous projeterons bientôt une clai¬
re lumière ? Le jour où nos Offi¬
ces « ,tomberaient », le' glas son¬
nerait pour notre ministère.

« Tels sont les faits.
« Nul, de bonne foi, ne peut les

contester. Nulle déclaration, offi¬
cielle ou non, n'est de nature à
nous rassurer. Nous ne croyons
plus à ces propos tenus à nous-
mêmes ou à telle délégation de tel
ou tel parti. Pour se ménager des
voix dans un scrutin difficile, on
peut se risquer à affirmer le plus
sérieusement du monde, que « les
droits des A.C. et V.G. sont et
resteront acquis ». Malheureuse¬
ment, les actes des Pouvoirs pu¬
blics sont une longue suite de dé¬
mentis. s,

« Ce qui compte, ce qui doit
compter pour nos camarades, c'est
ce passé décevant et cet avenir
plein de menaces.

« Voilà pourquoi il faut nous
battre au Parlement, nous battre
dans le pays. Nous sommes l'ob¬
jet de sournoises attaques, de dé¬
fis qui frisent la provocation. Al¬
lons-nous céder ?'

« Sur le plan parlementaire —•

j'en prends l'engagement — nous
allons tout mettre en œuvre pour
« reprendre du terrain ». Mais,
seuls, nous ne pourrons pas vain¬
cre.

« C'est la raison qui me fait
me tourner vers notre grande V.
F.A.C., vers les Associations qui
la composent, vers nos Unions dé¬
partementales, vers tous nos ca¬
marades, et je leur dis :

« Voulez-vous gagner la partie ?
Vous connaissez maintenant l'en¬
jeu du combat que nous sommes
décidés, pour notre part, à affron¬
ter sans considérations de politi¬
que partisane, quels que soient les
hommes au pouvoir, fussent-ils
nos amis. Il n'y a pas une mi¬
nute à perdre ! »

« Oui, que l'U.F.A.C. appelle les
anciens combattants à un vaste
mouvement de protestation, fj
s'enflera "jour après jour jusqu'à
devenir l'immense et unanime pro¬
testation d'une nation qui sait ce
que nous avons fait pour elle,
mais qui ignore le plus souvent
que les engagements pris en son
nom ne sont pas tenus.

« On me demande de préciser
la forme à donner, selon moi, à
cette action.

« J'y consens volontiers, souli¬
gnant dès l'abord que c'est l'U.
F.A.C., et elle seule, qui m'appa-
raît qualifiée pour déclencher et
organiser dans tout le pays l'ac¬
tion immédiate et énergique que
j'appelle de tous mes vœux en ma
qualité de Président de la Com¬
mission des Pensions et que j'ap¬
puierai, le cas échéant, comme
Président de l'Union départemen¬
tale de Seine-et-Marne. ■

« Ce plan d'action, je le vois
comme suit :

« 1° Enumérer d'urgence les me¬
sures à satisfaire en 1958 ; cha¬
que année, l'Assemblée générale
d'octobre de l'U.F.A.C. -examine
des centaines de vœux, souvent les
mêmes. Ils ne sont jamais pris en
considération par les Pouvoirs pu-

Droits de mutation.
Les orphelins de guerre peuvent

bénéficier des exemptions et atté¬
nuations d'impôts accordées aux
héritiers des victimes militaires et
civiles de la guerre, dans les con¬
ditions fixées par les articles 772,
784 et 1.235 du Code général des
Impôts.
Droits dé timbre et d'enregistte-
ment.
Tous actes et pièces ayant ex¬

clusivement pour objet la protec¬
tion des Pupilles de la Nation (mi¬
neurs) doivent être exemptés de la
formalité de l'enregistrement et du
timbre.

Réduction sur les réseaux de la
S.N.C.F. \

Ont droit à un voyage « aller et
retour » par an, sur les réseaux
de la S.N.C.F., quelle que soit la
distance parcourue, au tarif des
congés payés ;
— les orphelins de guerre mi¬

neurs (orphelins de père et de
mère, orphelins de père, dont la
mère est déchue de ses droits ou
inhabile à les exercer);

blics, on le déplore, puis on se
sépare...

« Si nous ne voulons pas tour¬
ner le dos à l'efficacité, dressons
la liste des demandes raisonnables
à présenter en priorité pour 1958,
et battons-nous pour les faire
aboutir;

« 2° Prévoir un « contrat »

avec les parlementaires; à l'ap¬
proche des élections législatives de
janvier 1956, des promesses ont été
faites. Il appartiendra peut-être à
l'U.F.A.C. de dire plus tard dans
quelles mesures elles ont été ou
non tenues. Pour l'instant, tour¬
nons-nous vers l'avenir. Commu¬
niquons aux parlementaires la
« liste des urgences » et obtenons
d'eux un engagement qui aura la
valeur d'un contrat;

« 3» Organiser une « Journée
nationale des Anciens Combat¬
tants » d'ici le 22 décembre (car
il faut faire vite et trop de temps
a été perdu). Nos camarades de la
région de l'Ile-de-France pour¬
raient être conviés à Paris à une

grande manifestation de revendi¬
cations; ,

« 4° Auparavant, faire une
grande conférence de presse. Les
journalistes, pour la plupart, ne
connaissent pas le problème des
pensions de guerre. Une conféren¬
ce de presse à Paris et l'envol
d'une documentation à la presse
de province s'imposent;

« 5° Adresser une supplique au
ministre des Anciens Combattants
pour lui demander de préférer, le
moment venu, si nous n'obtenons
pas satisfaction, sa rentrée dans
le rang à la solidarité ministériel¬
le;

« 6° Prévoir enfin la rupture des
relations de l'U.F.A.C. avec le
gouvernement et - l'absence des an¬
ciens combattants à toute mani¬
festation officielle.

« Tels sont les contours du plan
que je suggère. Il est urgent d'a¬
gir.

« A l'invite de l'abandon volon¬
taire de leur retraite, les anciens
combattants ont répondu : « Non »,
dans un magnifique élan d'unani¬
me indignation.

« L'heure est venue, pour eux,
de signifier au Parlement qu'il n'y
a plus un pouce de terrain à per¬
dre mais, bien au contraire, des
positions perdues à reconquérir.

« Je les vois, je vois leur im¬
mense cohorte monter à l'assaut
des nouvelles Bastilles... et les fai¬
re basculer. »

H

Espérons que nous n'aurons pas
à en arriver à ce point, autrement
qu'au figuré.
Mais souhaitons que de telles

alertes amènent un regroupement
rapide... et durable de tous ceux
qui ont payé de leur personne,
pour que vive notre pays, et dont
on prétend maintenant récompen¬
ser les sacrifices par une distribu¬
tion alternée de grands éloges aux
mots sonores et vides et d'insi¬
dieuses calomnies tendant à les
présenter comme des sangsues
épuisant cette France qu'ils ont
sauvée... quoi qu'on en puisse, rue
de- Rivoli, penser ou dire.

M.-L.-C. Moyse.

— les veuves de guerre non re¬
mariées, titulaires d'une pension,
ayant au moins à leur charge
deux enfants de moins de quinze
ans (à l'aller, les enfants doivent
voyager avec leur mère).
Placement :

a) orphelins et orphelines de
guerre mineurs.
— Majoration de points dans

les concours organisés par l'Etat,
les départements et les communes,
pour le recrutement dans les em¬
plois de bureau.

— Recrutement prioritaire dans
les emplois, non pourvus par voie
de concours, des Administrations
de l'Etat, des départements, des
communes et dans les entreprises
industrielles et commerciales do¬
tées d'un monopole, d'une conces¬
sion, d'une subvention de l'Etat,.
d'un département ou d'une com¬
mune;

b) orphelines de guerre âgées
de moins de vingt-cinq ans.
Conditions spéciales de recrute¬

ment dans les Manufactures des
tabacs et allumettes.

...de aaette
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(Suite de la page 1)
Petite Liliane, ta lettre, si sim-
et si émouvante à la fois,

aoos; prouve que nous sommes
Skiess la bonne voie. La vérité,
M-ore, sort de la bouche des
salants. Et c'est bien vrai. Dans
ass. âme d'enfant, tu as com¬
pris. le geste de celui qui donne
saur aider son prochain. Tu en
éprouves, en le faisant ce geste,
■ma. ioie bien sympathique. Et,
spot: cette joie-là, petite Liliane, _
tés camarades de misère de ton
•papa te remercient. Quelle le-
3ISBS- pour certains d'entre nous,
ïfcssieurs :

loe seconde lettre de Mlle Li-
Heinrich nous communique

message de la part de son

c Mon père serait très heu¬
reux. de transmettre ses plus vi¬
res amitiés à tous ceux qui font
partie des anciens du V B,
CtSu 7004, de Donaueschingen.
3Pest très souvent qu'il nous par¬
te de ses amis et ce n'est pas
sas émotion qu'il nous raconte
ma. évasion.
« Un de ses amis d'évasion,

as qui est pour lui comme un
Jrère, est toujours en très bon¬
nes relations avec nous. Par
•sosstre, du second, qui se pré-
•jsssHne « Julien », il n'en a plus
isntendu parler, depuis long-
iesaps. S'il lit ceci, ce serait très
iQasable à lui de venir voir son
vieil ami Denis.

«. Très souvent, durant les va-
aeaces, nous faisons un pèleri-
aagp au camp où il était prison-
aï»- et les pensées alors se rap¬
prochent encore plus des amis
âe misère.
« Je vous demande donc, Mon¬

sieur. au nom de mon père, de
faire passer, dans « Le Lien »,
a» message transmettant à tous
tes anciens du V B, Kommando
3B6L. de Donaueschingen, les
ifas chaleureuses amitiés de De-
3be Hein rie h, surnommé le
* Gros Père », et faisant le vœu
«prtoi jour ils aient la joie de se
ugjsouver nombreux afin de se

rappeler les dures épreuves qu'ils
rssi. courageusement subies dans
sus même union. »

MAISONS
RECOMMANDEES

SOTEL - AUBERGE DES
VSEUX - MOULINS, chez
Bernard Jeangeorges, à La
Brasse (Vosges). Tél. 63.
TGrande salle pour ban¬
quets, Pension de famille,
Cwsine bourgeoise.)

itNGEL etTFils, 10, quai de la
Mégisserie, Paris (Graines,
fisnfes et arbres fruitiers).

IHnan FAURE, fourreur, 14,
rue de la Banque, Paris
(?). CEN 1 1-54.

.3û a3er le dimanche ? ... Mais
«àez Robert LAFEVE, Ca-
fé-Restaurant-Tabac, « Les
Soutiers », à Fontenay-le-
I^Eomte (Seine - et - Oise).
HéL : 8. Bon accueil. Cui-
urne soignée. Pêche toute
Tannée.

Itéré JACQUES, mécano¬
graphie, réparation, recons¬
truction, entretien de toutes
machines à écrire et à cal¬
culer, 44, rue de Bellechas-
«r Paris (7e). INV 49-80.

Maurice BARON, 38, rue Her-
mcL Paris (18). Tél. :
tlN 69-66. Tailleur Hom¬
mes et Dames. Conditions
spéciales aux anciens V B.

Notre ami Robert Chaubé, 90, rue
Garibaldi, à Sotteville-les-Rouen
(Seine-Maritime) :

« J'ai bien reçu les trois car¬
nets de billets : ils sont déjà
vendus et je voudrais, si cela
est encore possible, en recevoir
encore sept... J'espère les ven¬
dre rapidement et, si besoin
était, je vous en réclamerais
d'autres,Bien des choses de ma
part à tous les collègues de Ba-
lingen, et en particulier à l'ami
Brandt... »

Notre ami le Dr Pierre Fauran,
18, rue Audollent, à Clermont-
Perrand, nous adresse une lettre
bien réconfortante. Notre ancien
toubib du Waldho et de Rhein-
felden nous adresse, en plus du
règlement de ses billets de tom¬
bola et de sa cotisation 1958, un
don pour notre Caisse de Se¬
cours. Nous le remercions bien
vivement de son beau geste ain¬
si que de son message vraiment
trop élogieux pour le Comité Di¬
recteur. Notre ami ne désire pas
que l'on publie sa longue lettre,
si intéressante et de réelle actua¬
lité. Mais peut-être le Dr Fau¬
ran pourrait-il nous adresser,
dans les jours qui viennent, un
article de fond pour « Le Lien » ?
C'est l'ami Perron, responsable
du journal, qui le lui demande.

Notre ami Amédée Coudray, 106,
avenue Jean-Jaurès, à Mantes-
la-Jolie (Seine-et-Oise) :

« J'envoie quelques lignes pour
vous donner des nouvelles des
camarades belges. Je suis allé,
au mois d'août, passer mes va¬
cances en Belgique, chez Roger
Lorge, à Charleroi. Nous som¬
mes allés à Bruxelles où nous

avons revu Puissant, architecte
à Stockel, à côté de Bruxelles,
ensuite chez Désiré Orbon, 7,
rue du Centenaire, à Vezin, dont
il est le maire, et qui reçoit
« L'Ormeau ». Nous avons été
bien reçus partout... Tous étaient
avec moi au Kuhberg et à Ulm.
Ils envoient leurs bonnes amitiés
au V B, en particulier au Kuh¬
berg, sans oublier notre bon ca¬
marade Jean Batut dont ils se

souviennent tous très bien... J'ai
bien reçu les carnets et je vais
vous envoyer leur montant. Mes
amitiés à tous, sans oublier Ba¬
tut, Blanc, Larson, ainsi qu'au
V B, surtout Ulm et en parti¬
culier le Kuhberg... »

Notre ami André Mauger, direc¬
teur du Magasin « Printania »,
21, place du Champ, à Autun
(Saône-et-Loire) :

« Je rappelle aux anciens, qui
passent dans la région, de s'ar¬
rêter un peu pour visiter notre
vieux Morvan. Qu'ils prévien¬
nent avant, en téléphonant au
189, à Autun. Mes amitiés à
tous, et particulièrement à Gé-
hin, Langevin, Aladenise, etc...»
Le Bureau tout entier adresse

à l'ami Mauger ses meilleures
amitiés et le remercie de son
envoi postal. C'est ce qu'on ap¬
pelle faire diligence. Bravo,
Mauger !

Notre ami Maurice Mallet, 3, rue
de Chanzy, Sartrouville (Seine-
et-Oise), nous signale qu'il peut
fournir à notre camarade Pierre
Richomme une attestation con¬

cernant l'évasion des 18 K.G. du
Kommando Hérosé, en décem¬
bre 1941, faisant lui-même partie
des 18. Nous espérons, dans un
de nos prochains « Lien », don¬
ner le récit exact de cette éva¬
sion spectaculaire.

Notre ami Lavigne, du Mans, est
passé à nos bureaux à son re¬
tour de vacances. Avec l'ami
Robert, nous avons jeté les pre¬
miers jalons de l'Assemblée gé¬
nérale de Province, qui se tien¬
dra au Mans, l'an prochain, à
la Pentecôte.

Nous recevons de Mme Albert De-

POU VOIR

Jp soussigné (nom et prénoms)
afasnxenrant à

USembre de l'Amicale du Stalag V B, inscrit sous le n°
jbaK par les présentes pouvoir à M
également Membre actif de l'Association, de me représenter à
Sftasemblée du 2 Février 1958.

En conséquence, prendre part en mon nom à tous votes
aâafife à l'élection du Conseil d'Administration, ou pour tout

: motif, prendre toute décision qu'il jugera utile pour l'exé-
du présent mandat, notamment de substituer dans l'ac-

-ssojuplïssement des présentes quiconque il avisera, en un mot
Sice. tant par lui-même que par mandataire, s'il y a lieu, tout
se ça sera utile et nécessaire. En foi de quoi, je promets à
Wmumaca aveu et ratification.

beir, "5, rue des Meuniers, à Lil¬
le (Nord), la lettre suivante :

« Je voudrais vous signaler
que, depuis le mois de juin, nous
ne recevons plus « Le Lien ».
Est-ce normal ?

« J'avais à deux reprises si¬
gnalé que ce journal nous était
adressé 3, rue Léon-Gambetta,
alors que notre adresse est, de¬
puis trois ans déjà, 5, rue des
Meuniers, à Lille. J'espère que,
si « Le Lien » paraît toujours,
vous voudrez bien faire le né¬
cessaire. Mon mari le recevait
avec plaisir, d'autant plus qu'il
y retrouvait des nouvelles d'an¬
ciens camarades pour lesquels il
a gardé de bons souvenirs. Or,
le dernier journal reçu est celui
de juin. Vous voudrez bien trans¬
mettre notre amical souvenir à
tous les « copains ». J'ai déjà
tellement entendu parler de la
vie du V B en Allemagne, depuis
dix ans, que je finis par imagi¬
ner en faire partie. »
Nous remercions Mme Debeir

de sa gentille lettre. Mais nous
lui ferons^ amicalement un léger
reproche, c'est d'avoir attendu
si longtemps pour nous faire
remarquer l'anomalie de la dis¬
tribution du « Lien ». Nous
avons déjà signalé dans ces co¬
lonnes que « Le Lien » parais¬
sait tous les mois, sauf pendant
la période juillet-août. Donc, si
le bulletin n'est pas distribué,
écrivez-nous pour nous le signa¬
ler. N'attendez pas. Dans le cas-
de notre ami Debeir nous avons

vérifié notre service de distribu¬
tion et nous avons constaté que sa
carte est bien placée et sort auto¬
matiquement tous les mois. Donc
l'erreur provient de l'extérieur.
Nous félicitons Mme Debeir de
son dévouement à la cause V B.
Nombreuses sont les épouses de
nos amis qui militent avec fer¬
veur dans nos rangs. Nous som-

DECES
Nous avons le pénible devoir

d'annoncer à nos camarades le dé¬
cès de notre ami Chapelle-Bou¬
cher, à Crèvecœur-en-Auge, surve¬
nu dans le courant d'octobre,
après une longue et cruelle mala¬
die. Nos amis Soit et Heuzé repré¬
sentaient l'Amicale aux obsèques.
Drame navrant, l'épouse de notre
pauvre camarade est décédée le
matin même des obsèques de son
mari.
A la famille de notre pauvre

ami, si cruellement éprouvée,
l'Amicale adresse ses condoléances
les plus affectueuses.

A L'AMICALE LYONNAISE
Nous rappelons à nos amis lyon¬

nais que la permanence est ou¬
verte, le première dimanche de
chaque mois, dé 10 heures à 12
heures, au siège, 16, rue Joseph-
Serlin, Lyon G").
Pour les renseignements, tous

les jours, de 15 heures à 19 heures.
Nous demandons à nos camara¬

des de réserver le premier diman¬
che de chaque mois pour nos réu¬
nions.
«■«■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■B

| CHAMPAGNE
§ R. BERTIN
j[ (ex-P.G. Waldhotél, V B)
■■

Propriétaire récoltant

■j Manipulant
VRIGNY, près de REIMS

Vente directe
mm
mm

Renseignements sur demande

Fait
(Signature précédée des mots : « Bon pour pouvoir.)

DEMANDE D'EMPLOI
Un de nos camarades recherche

pour sa femme une garde d'en¬
fants ou des travaux ménagers,
par demi-journée seulement.
Prière d'écrire à l'Amicale qui

transmettra.

Waterman

mes heureux de cette ambiance
qui crée une véritable famille
V B et qui assure à notre Ami¬
cale une assise solide.

Notre ami Georges Laurent, à La
Bourgonce (Vosges), qui avait eu
sa ferme détruite par un incen¬
die, nous remercie de l'aide —

hélas ! bien trop mince à notre
gré — que l'Amicale lui a ap¬
portée.

« Avec mon malheur », nous
écrit-il, « je vois que la cama¬
raderie et l'entr'aide restent
comme en captivité. Pour l'ins¬
tant, je suis logé dans une mai¬
son voisine. Pour reconstruire,
il ne faut pas y compter; il est
préférable d'acheter une autre
ferme... »

Nous espérons que notre ami
va conjurer définitivement le
mauvais sort qui s'est acharné
sur lui, et tous ses amis de
l'Amicale font des vœux pour
une complète réussite. Ce sont,
voyez-vous, chers amis, pour de
telles œuvres que nous avons
créé notre Amicale et que nous
lançons notre tombola. Plus nous
aurons d'argent et mieux nous
serons à même d'aider nos frè¬
res dans le malheur. Chaque
jour — hélas ! — nous en ap¬
porte un témoignage.

Notre ami René- Faucheux, 13, rue
Honnet, à Clichy (Seine), nous
prie d'être son interprète auprès
de tous les anciens du V B pour
les remercier de leursmarques de
sympathie, et en particulier ceux
qui ont signalé la situation dif¬
ficile dans laquelle il vient de
se trouver. Son état de santé
s'améliore de jour en jour et il
va d'ailleurs reprendre bientôt
son activité.

Notre ami Pierre Jeanroy, fabrique
de pantoufles, à Girmont-Thaon
(Vosges), nous écrit :

« ... Etant artisan, je me
trouve dans une situation très
difficile; je remercie encore le
Comité vosgien qui a bien voulu
vous alerter. Vous êtes sûrement
surchargés de demandes, mais,
si, à l'occasion, mon cas pou¬
vait trouver une solution, je me
permets de vous préciser :

« 400 mètres carrés d'ateliers
équipés pour la fabrication de
pantoufles ordinaires et d'appar¬
tement. Machines pouvant ser¬
vir pour confection. Production
possible avec le matériel et per¬
sonnel existants : 400 paires.

« Désire association de capi¬
taux ou location vente des ate¬
liers dont je pourrais éventuelle¬
ment prendre la direction.

« Je suis désormais bien placé
pour apprécier votre amicale
compréhension et je puis vous
assurer de ma profonde gratitude
ainsi que de celle de mon épouse
et de mes trois enfants... »
Parmi nos amis, il y en a

peut-être que l'offre de Jeanroy
tenterait. Nous les prions de se
mettre en rapport directement
avec l'intéressé, heureux que
nous serions si notre appel était
entendu, et recevait réalisation.

Notre ami A. Audouard, 119 bis,
rue de Colombes, à Asnières
(Seine) :

« Je t'envoie aujourd'hui mê¬
me un chèque de fr. 1.500, qui
se décompose comme suit : 500,
cotisation 1958; 500, billets déjà
reçus; 500, billets à recevoir.
En conséquence, tu seras aima¬
ble de m'envoyer un autre car¬
net que je pourrai placer autour
de moi. »

Mérci, ami Audouard. C'est
avec des dévoués comme toi que
la flamme de l'amitié et de l'en¬
tr'aide est toujours entretenue.

Notre ami Joseph Théfault, chef
de gare à Saint-Georges-Motel
(Eure), adresse toutes ses ami¬
tiés aux anciens du V B.

Notre ami Henri Kayser, à Cham-

pargnier, Pont-de-Claix (Isère),
nous communique sa nouvelle
adresse en nous priant d'adres¬
ser un amical bonjour à tous.

Notre ami Pierre Guidicelli, 105,
rue d'Anvers, à Lyon, toujours
fidèle au souvenir V B, envoie
un amical bonjour à tous.

Notre ami René Darmandaritz, à
La Boîte à Sardines, à Ciboure
(Basses-Pyrénées), se rappelle au
bon souvenir de tous et nous

prie de lui adresser deux autres
carnets. Bravo, René ! A quand,
ta prochaine visite ?

Notre ami Charley Cedon, chirur¬
gien-dentiste, 19, rue Am.-Pierre,
àTananarive (Madagascar), nous
envoie un chèque généreux. Nous
le remercions bien vivement de
son geste et nous sommes heu¬
reux de transmettre à tous nos
amis son meilleur souvenir, et
en particulier à ceux de Wein-
garten. Comme vous le voyez,
-chers amis, notre brave « Lien »
est distribué sur tous les conti¬
nents.

Notre ami Georges Gillet, 13 bis,
quai de la Résistance, à Sète
(Hérault), adresse son bon sou¬
venir à tous, et particulièrement
aux anciens du Kommando de
Blensingen.

Notre ami Robert Clément, 15, rue
de la Liberté, à Bondy (Seine),
adresse un amical bonjour aux
anciens du Waldho.

Notre ami Th. Louis Marson, 58,
avenue de Paris, à Boulogne-sur-
Mer (Pas-de-Calais), un ancien
du Waldho, lui aussi, envoie un
amical bonjour à tous.

Décidément le Waldho est à l'hon¬
neur. Voici notre ami René Mar-
quet, 33, avenue Adrien-Tarrade,
à Limoges, le glorieux trompette
de l'orchestre du camp et du
Waldho, qui envoie un amical
bonjour à tous, en même temps
qu'un chèque généreux.

Notre ami Léo Duroc, 28, rue Mat-
teoti, à Graulhet (Tarn), adresse
ses meilleures pensées à tous, et
en particulier à Marcel Pierrat,
d'Eloyes, ainsi qu'à Homeyer.

Notre ami Joseph Figard, quartier
Maunoury, à Héricourt (Haute-
Savoie), envoie à tous les an¬
ciens V B ses meilleures ami¬
tiés.
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Ci-joint la somme de 400 fr. (ou plus)

Date : ....Signature ;


